
We belicvc that thc general intention in the 
m~axter i9 to limit the tenn of oflice to a given 
paiod4wo ycm for thc Security counci$ 
md thrce. for tbe lkonomic and Social Cound 
-that thcre is to bt an initial period of adjust- 
ment and that tire abject of a shorter term is to 
xt the machinery in motion and to allow for 
x.ncwa&. Hence tbe onc-year ter-m of ofhce. WC 
do not interpret this in the strict sense of a single 
cslendar year. Here, our attitude is influenced 
by thc common practice in France and many 
0th~ count~ics ay regards commercial and prr- 
vate law, especially company legislation and 
jurisprudence. In tbe case of joint-stock compa- 
nies, for instance, it is always understood tbat 
the initial period for directors, wbose terms of 
office are fixed for one year, includea in addition 
a prehmbuuy period. 

‘in our opinion, therefore, there is no amend- 
ment within the meaning of Article 108, and WC 

thit+ that the posyible disadvantages of postpon- 
iag:new elections for a few months are not SO 
great as the constant drawback of having a ye& 
timdag of three or four months between tbe ap- 
pointment of members of the Councils and the 
date on which they take office. *In any event, we 
beheve that the legaI argument is the only valid 
one, and when the matter was brought before the 
General Committee we suggested a compromise 
solution along thc following hnes: 

l’he hternatioual Court of Justice might be 
asked for an advisory opinion as to whetber the 
application, in certain fonns to be determined, 
of supplementary rule S of the rules of proce- 
dure would constitute an amemhnent to the 
Charter witbin the meaning of Article 108. We 
suggested that the Court should be requested to 
give its opinion before the month of September, 
SO that by the begimring of the second part of 
the first sezuion we could take a definite and 
fnhy informed decision. Tbis met Xiit‘ Fraser’s 
objection which, in 80 far as the wording of the 
Charter is concerne& appeared to us to be based 
onsomewhat slender premiscs. 

This amendment, however, is plainly a eom- 
promise solution which is only of value if the 
others are ready to agree to it. If it failed to 
ohtain a large majority, it would be better to 
keep to my original contention that we sbould 
net reverse the attitude adopted when the As- 
sernbly last voted on the matter. 

71. Ternxi of Ofhee of Members of Coun- 
tifs: Report of tbe General Commit- 
tee: Resolution (Continuation). . . - 464 

Nous croyons que l’esprit g&ral de la Charte 
consiste à fixer des mandats pour une pbiodc 
donnetc-deux aus pour le Conscil de s&uitk, 
trois aus pour le Conseil économique ct social- 
qu’il y a une pr& p&iode d!adaptation et 
qu’on a prtvu que, pour mettre la machine en 
marche, il conviendrait de tixer une p&iode phrs 
courte de facon à permettre Ie renouvellement. 
C’est pourquoi le terme d’un an a 6th pris. NOUS 
n’attachons pas A ce terme nAne d’un an un 
sens rigoureux du point dc vue du calendriu. 
Ce faisant, nous nous inspirons d’une proctdure 
qui est constante en France et dam beaucoup 
d’autres pays en mati&re de droit commercial et 
privt, notamment par la législation et la jti- 
prudence des soci&&. Dans la socitté par actions, 
il est toujours prévu que le premier exercice des 
membres du conseil d’adminktration, alors que 
la durle est d’un an, comporte en outre la p& 
riode preparatoire. 

Par conséquent, A notre sens, il n’y a pas 
amendement au sens de 1’Artiele 108 et les in- 
convénients qu’il pourrait y avoir B retarder de 
nouvelles électiony dans quelques mois nous pa- 
raissent moindres que l’inconvénient constant 
qu’il y a 2r ttablir chaque année un decalage de 
trois ou quatre mois entre la désignation des 
membres des conseils et leur entrée en fonctions. 
En tout cas, le seul argument qui nous semble 
valable est l’argument d’ordre juridique et nous 
nous &ions offerts, lorsque la question a CtC par- . 
tée devant le Bureau, à une solution transaction- 
nelle qui pourrait être celle-ci: 

Nous pourrions pt&enter A la Cour intema- 
tional de Justice une demande d’avis consultatif 
sur la quest!on de savoir si l’application, dans leu 
formes qui seraient pr&ues, de I’articIe addition- 
nel S du r&ler.nent i&.rieur, constituerait un 
amendement à la Charte, aux termes dc 1’Article 
108. Notre suggestion tendait A demander A la 
Cour que cet avis ftk rendu avant le mois de 
septembre, afin qu’au début de la seconde partie 
de la premiére session, nous fussions en possgsion 
de cette consultation et que nous pussions alors 
nous prononcer sur la matière définitivement et 
en connaissance de cause. Ceci r&ondait A 
l’objection faite par M. Fraser, laquelle, dans la 
mesure où l’on invoquait le texte de la Char&, 
nous parais& as& fragile. 

Maintenant, il est Evident que cet amendement 
est transactionnel, qu’il ne présente d>intérêt que 
si nous voyons l’autre partie pr?te à s’y rallier et 
que s’il ne doit pas r&mir une trés grande ma- 
jor-k?, mieux vaut nous en tenir purement et 
simplement au point de vue que j’ai exprimé au 
début, savoir que nous ne nous dkjugions pas de 
l’attitude que nous avons prise lors du dernier 
vote de l’A%sembl& g$nfMe sur la question, 

La suiie de la discwsion est renvoyke d kr 
St!ance stùvatffe. 

La skana es1 kdeb13 b. iii. . . . . . . . 
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71. TERMS OF ~FFScz OF EIiEMBERS OF 
COUNCIL~: REPORT OF THE GEN- 

+~AL COMMITTEE: RESOLUTION 
‘konkmation) (WCUMENT A/51 1 

The PRESD~NT (T~a9dulion frmn the 
Frenck) : The 6rst item on the agenda is thc 
continuation of the discussion of the report of 
the General Committee on the terms of office 
of members of Councih (Annex 15a, page 597 ) . 

1 call upon ML Dulles, representative of thc 
uklited statcs of America. 

Mi. DIXLES (United States of America) : 
The United States delegation camrot get very 
violcntly excited about the question whether this 
6rst term is for eight months or twelve months 
or for twenty ;nonths. WC did feel very strengly 
that that question ought to be brought out ex- 
plicitly in the open and voted upon by the Gen- 
eral Assembly, particularly since the elections 
originally toolc place on the basis of rules which 
led our President to state, and in the light of 
those rula to state correctly, that the ekction 
was for a term expiring next September. We 

_.lxlicve that a change of a year in thc conditions 
under which tbe ekction was held ought to be 
passed upon directly and not indirectly by thés 
Assembly, and that result will corne about in wn- 
sequence of tbe action taken by the General 
Committee and the resolutions and amendments 
upon wbich you will bave to vote. However, we 
do have a view on the merits of the matter. We 
believe that, as between the eight montbs, twelve 
months and twenty montb.s, the twelve-months 
-term should prevail and we believe that for two 
reasons. 

The finit reason is a legal, con&itutional rea- 
son, and the second is a pmctical reason. The 
Charter under wbich we are acting states chat 
thew members of the Cou&s shall hold office 
for a term of one year. It provides in the case 
of these members of the Economie and Social 
Coud that they shall hold office for a term 
which expires at tbe end of one year. “‘One 
yea?‘tousseemsnormallyandnaturallytobea 
twelve-month period. Now, of course, nations 
-which were dected on the express understanding 
~-that they bad only a term of eight months could 
hardly abject to that fac& but legal objection 
could be made, as regards an extension to twenty 
months, as to whether or not that is in accord- 
arcewiththeCLat.cr. 

72. Extradition et chUment dea criminels 74 p: 
de guerre: Rapport de la Premikrc 
Cdon: Rksolution . . . . . . . . . 4tj$, 

73. P&unie mondiale de c&alw: Projet ‘,, .- 
de r&olution propos6 par les dtitga- 
tiens de la chine, de la France., du 

\.>.-. 
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Royaume-Uni, de l’Union des Ré- ’ 
publiques socialistes soviétiques et 
des Etats-Unis d’Am&ique: Rap 
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Prksident: M. P.-H. SPAIUC @@que). i :r, 

71. ~&WATS DES MEMBRES DES CON- 
SEILS: RAPPORT DU B-U DE L’AS- 
~E~XI~L& O~N-: Rik0Lu~i0~ ~, 
(suite) (WCXJMENT A/511 

Le PRÉSIDENT: L’ordre du jour appelle la 
suite de la discussion du rapport du Bureau de 
l’&embl6e g&ralc sur les mandats des ma; 
bres da Conseils (annexe 15a, page 597). , 

La parole est à M. Du&s, représentaüt des 
Etats-Unis d’Amérique. 

M. DWLLPS (Etats-Unis d’AmCrique) (T~U- 
ductiorr dt, l’anglais) : La d&gation des Etats- 
Unis n’attache pas une trés grande importance 
ir la question de savoir si la durée de ce premier 
mandat devra être de huit, de douze ou de vingt 
mois. Nous sommes nettement d’avis que cette 
question devrait être Cclaircie et r&olue par 
I’AssembKe génkrale, d’autant plus qu’au debut 
les &ctions ont eu lieu en vertu du r&glement 
qui‘a amené notre Président A dt%rer-A juste 
titre, si l’on se place sur le terrain de ce régle- 
ment-qu’il s’agissait de voter sur un mandat 
devant expirer au mois de septembre prochain. 
Noue estimons t+.m changement d’un an, +nt 
donné les Con~tions dans lesquelles ont eu heu 

, 

les Elections, devrait être adopté par l’ksembl6e 
générale directement et non indirectement et 
que la mesure prise par le Bureau, ainsi que les 
r&olutions et amendements sur lesquels VO~S 
aurez a vous prononcer, aboutiront A ce rtsultat. 
Cependant, nous avons nos vues particuliikea sur 
le fond de la question. Nous estimons que s’il 
faut choisi entre des mandats de huit, douze ou 
vingt mois, c’est celui des douze mois qui devrait 
prkiloir, pour deux raisons: 

La pren&e est d’ordre wnstitutionnel et juti- 
dique et la deuxi&me, d’ordre pratique. Ls 
Charte, qui inspire tous nos actes, stipule que 
les membres des Conseils devront rester en font- 
tien pendant un aa Pour FA qui est des membres 
du Conseil Cconomique et social nommfs pour 
un an, elle dispose qu’ils resteront en fon~tiofu 
pendant une p&iode prenant fin au bout d’une 
année. YJn an”, cela veut dire en langage nor- 
mal, une p&iode de douze mois; or il est bien 
évident que les nations qui ont été dues en sa- 
chant pertinemment qu’elles recevaient un mari- ._ 
dat de huit mois seulement seraient assez mal 
fond& A s’élever contre ce fait, mais une objet- 
tien d’ordre juridique pourrait &re 4lev6e en ce 
qui Cor&ne le point de savoir si la fixation d’un 
mandat de vingt mois est conforme aux dispok- 
tiens de la Charte. 



Iamnotgoingto’&ayaealawyerthatIthink 
it is pcrfcctly cl- chat twenty montha would be 
a ~obion of the Chartu, but 1 do say chat it is 
pcrfectly clear that t4uch a term is at Ieast qucs- 
tionable and & conceded to be questionablc by its 
propomds, sincc the Trench delegation, at tbe 
meeting of the General Committee, put fonvard 
a proposai that the Icgality of the twenty-months 
tenn should be detemùned by resort to the In- 
ternational Court of Justice. SO it seems to be 
apparent that there would at least be constitu- 
tiod doubt as to a tweaty-months term; and 1 
suggest it would be unfortunate for us to start 
offonthebtiofatermwhichatleastisiu 
constitutional doubt and which might even throw 
doubt on the validity of action taken by thc Se- 
curity Coud or by the Economie and So&l 
Ccnmd during the last eight mon&,8 of the 

-%wenty-months term if that should be adopted, 
and if the Court should not in the m& 
bave pronounced upon its legality. 

Thc second reason is 2 practical one. Some 
of the delegates who spokc on this mtter said 
chat it would be a mistake to bave an interval 
between the election and the taking of office, 
au6 in that connexion they used a phrase, “the 
lame-duc& period” Now that phmsc bas ita 
origh in my own country, and pcrhaps 1 may 
bc excused for saying that 1 understand thc 

’ meaning of the phrase better perhaps than some 
delegateu from other countries, and 1 say now 
xhat that expression, ‘<tbe lame-duck ptxiod,” haa 
no bearing at ail upon such a situation as WC 
confront here. On the contrary, in thia situation 
a period between election atu taking of office is 
not only a natural but zm ahnost indispensable 
factor. In the first place it dors not imply any 
repudiation, becausc, at least as far as the Se- 
cüiity Coud is concerned, the non-permanent 
mcmbers are not elitible for re-election. so that 
the fact that they are Rot going to be ré-ekctecl 
is known from the beginning. 

But the question is why we need thi~ interval. 
WC need the interval bccauae the ele~tîon by thc 

.Asembly is in fact only the fust of two elcctions 
which have to occur and for tbe second of whkh 

time should be ptxmitted. Now 1st me mak~ tbat 
dear. What is the eldon that taka place here? 
It is the election of a State, net an individuel And 
what is the second election? l’he second dection 
or selection is that which the elected State makcs 
io pick the individual who wiu serve it, When 
thwe is an election here., for instame, when *&e 
United States is elected, as it waf4, a member of 
the Economic and Social Cou&l, that doea Dot 
me2n th2t the Uaited Satas is prepared at once 
to put its me.mbers on the Economie and Social 
Council.Itha8towaitandtaketimetoplckthe 

---*ht mari, to send hisname to the Senate, to get 
~confirmedandthentogethimtothepointof 
duty. It is not a thcoret.icaI situation, it is a prm 
hl&itlwion. 

En tant que juriatc, je ne pr&e.ndrai pily que 
j’ai. lc se,ntimentt.rb net qu’un tel mandat cons- 
tituerait une violation deu dispositions de la 
Charte, mais je n’hésiterai piw 3. dfclarcr qu’un 
tel mandat me semble tout au moins cont&ablc, 
et m&ne qu’il eYt reconuu con2me d par se3 
auteurs. En effet, la d&gation française a pr& 
saté, au coum de la &nce du Bureau, une pro- 
position demandant que la Cour internationale 
de Ju&ce se prononce sur la r&&ritC du man- 
dat de vingt mois. Il apparaît donc que la rCgu- 
larité de ce mandat de vingt mois, au poht de 
vue constitutionnel, peut pour le moins Stre con- 
testie. Il me paraîirait fâcheux que 1’Qrganisa- 
tion commendt à fonctionner sur la base d’un 
mandat dont la durée soit contestable au point 
de vue constitutionnel et qui risque m2me de 
jeter un doute sur la validité des décisions prises 
par le Conseil de &xritL ou par le Conseil éco- 
nomique et social au COUTS des huit derniers mois 
du mandat de vingt mois, ai tel était le terme 
adopté et & dans l’intervalle, la Cour ne S’&ait 
pas prononcée sur sa régularité. 

Pasons à k seconde raison. Certains des d&lé- 
g& qui ont pris la parole a ce sujet ont déclar6 
qu’il serait fâcheux qu’il existât un intervüue 
entre Rlection des membres et leur entr& en 
fonctions et, a ce propos, ils ont par16 de “période 
de paralysie”. Or, cette formule a son origine 
dans mon propre paya Qu’il me soit permis de 
dire qu’il y a donc des chances pour qu’elle soit 
mieux comprise par un citoyen am&icain que 
par certaim d&u6s d’autres pays. Cette for- 
mule, dis-je, n’a aucun rapport avec une situation 
du genre de celle que noua avons à envisager ici. 
Au contraire, dans les circonstances dans les- 
quelles noua nous trouvow un intervalle entre 
I’élection et I’en&e en fonctions d’un membre 
constitue non seulement un facteur normal, mai9 
presque une nécesit6. En premier lieu, cxtte 
sitution n’cntrafne aucune renonciation car, en 
ce qui concerne du moins le Conseil de stcuriti, 
les membres non p ermkments ne sont pas r&li- 
gibles; on sait donc dds Ie d&ut qu’yBscuu& 
pas rt%Ius. *- %~ 

Mais il B’agit ch: savoir si cet intuvallc est 
n&x4aire. Ors 9 f&itt qu’il y ait un intervalle, 
étant donné que S&&on der membres par l’As- 
semblée g&&&z n’& en fait que la P&C: de 
deux élections qui doivent avoir lieu et dont la 
seconde nécessite un certain d&i. Je m’explique : 
De quelles &ction~ s’agit-il ici? De l’&ction 
d’un Etat,.et non pas de celle d’un partkuIiez. 
fStl3t 

zec 
~01. CO- la seconde &zti.on? La se- 

tmn est le chti OI&? par I’Ztat 6lu 
e.n vue de la dtignation de la personne qui le 
repr&ie.ntera. Lo*ue nous proc&d9ns ici à une 
élection, que, par exemple, les Etats-Unis sont 
élus, comme cela a 6t6 le cas, membre du Con- 
seil économique et sixiaî, cela m signifie pas que 
les Etats-Unis sont p&s à dksigner d’emblée 
leur repbtant à ce Conseil. Il faut qu’ils 
aient le temps de d&igner l’homme qui’convient, 
de soumettre ce choix au Stnat, d’obtenir I’as- 
sentiment de ce dernier et d’accomplir les for- 
mditéa n-a pour que la persorme dé+& 
puisse entrer en fonctions. Il s’agit donc non pas i 
d’une situation ffisique, mais d’une r&alit4 
pratique, 1 



The Unitcd States of America today lias only 
a temporary rcpresentativc on thc Eeonomic and 
Social Council, because, although the Unitcd 
Statcu was elccted to that Council Iast January, 
it bas not been possible for us yct to havc a nom- 
ination made by thc Ptident, send that nomina- 
tion to thc Senatc and bave it conlirmed by thc 
Senatc. 1 do not know how many of you have a 

..*Lmilar procedure, but whether or net your con- 
>:- ~~‘stitutional proccdurc is similar, your practical 

situation must be tha same inasmuch ay, after 
thc nation is named, it must take a little time to 
find thc right mari, to gct him frced from thc 
dutics hc is already dixharglng, to acquaînt him 
WithhisncwtaskandgctE~totheucatofhis 
ncw duty. SO that if tht eight months proposai 
werc adopted, or the twenty mozrths proposai 
were adopted, with thc requiremcnt that no lapse 
of time bc allowed before taking of&, that 
would not meet thc practical necesuitieu of my 
nation and, 1 venturc to say, of a number of 
otllcr natiou also, 

SO it is that we bclieve, bath from the stand- 
+*. , point of constitutionality, to avoid what is at least 

a reasonable doubt, and from thc standpoint of 
practicalit~, to enable this system to work, which 
~means thc election of a Statc and then a neca- 
aary time for study in order to pick the individ- 
ual, for bath the legal reason and the practical 
reason we urge thc twelvc-months ter-m, where 
t.he election will take place next September dur- 
ing thc Septe.&er se&on of the Assembly and 
tbcn the States which have been electcd will have 
their representativcs ready to take office and to 
begb to function in tlac following January. 

The PRESIDENT (Trunskztion r from the 
French) : 1 call upon Mr. Belehradek, represent- 
ative of Gechoslovakia. 

Mr. BIZLEHBADBK (Czechoslovakia) : The 
Czechoslovak delegation considera that the mat- 
ter should be deeided from the practical point of 
view and that it should net be treated narrow- 
mindedly. The United Nations Organisation is 
ody in its lnltial period no!/, and a longer term 
of office might be useful to rts stability and work- 
iug efkicncy. B4zsh4 the sphit of the Charter 
seems to indieate longer periods, having flxed 
two years and three years for the Seeurity and 
Economie Couneils respectively. In sqreement 
‘with the views expreaxd on ti question by my 
French eolleague, 1 recommend, therefore, that, 

-: quite exceptionally, the twenty-months period be 
-adopted for the members of the Councils elected 
foroneyearatthebegiiof@is&emb.ly. -~~.~~.- _. _ -.~ .i -Y-T?7 e-z.:: ~~ 

. , 

‘IIE Prtnsrnn~ (Transktion frorn the 
~~~~ pFrench) : ?iYhe dimmion ia closed: We are now 

going to vote, and 1 wonld ask you to pay very 
careful atteation so tlut no confuslon may arlse. 
The resolution eonsists of two paragraphs. We 
will first determine the ttxt of the first paragraph. 
TWO amendments to this paragraph have been 
moved. One is that the words ‘<twenty months” 
bc replaccd by the words “twelve months,” the 

A l’heure actuelle, les EtatsUr& d’Am&ique 
n’ont encore qu’un repr&entant pr0visoire au 
Conseil économique et social. En effet, bien que 
notre pays ait tté élu à ce Conseil au mois de 
janvier dernier, le Prtident n’a pas encore 6~ 
CU mesure dc choisir un candidat, de soumettre 
son nom au SCnat et d’obtenir la confirmatlea 
requise de ce dernier. J’ignore combien de pays 
repr&entb ici doivent suivre une procidure sern. 
blable, mais que les r2gles constitutionn& 
soient les m&neu ou non, leur situation pratiq~ 
.~st certainement analogue. Ap& l’&lection d’un 
pays, un certain d&lai est évidemment n&ssaire 
pour trouver l’homme qui convient. pour le l&. 
rer des obligations qui le reLierment, pour k 
mettre au courant de sa nouvelle mission et peur 
l’envoyer au lieu oh il doit la remplir. En cons& 
quence, si les propositions prévoyant un mandat 
de huit mois ou de vingt mois, respectivemeat, 
Ctaient adoptées, de marriere qu’aucun d6lai ne 
soit accord6 avant l’entree en fonctions, on se 
trouvaait en présence dune situation qui ne rb- 
pondrait pas aux exigences pratiques de mon 
pays, non plus qu’a celles d’un grand nombre 
d’autres nations. 

Pour des raisons d’ordre constitutionnel d’une 
m afin d’évitex une situation qui laisse& 
subsister à tout le moins un certain doute, et pour 
des raisons d’ordre pratique d’autre part, afin de 
permettre la mise en œuvre de ce syst&me com- 
portant aprèy l%lection d’un Etat le d6lai nEces- 
salre pour lui permettre de designer son repr& 
sentant, nous recommandons l’adoption du mari- 
dat de douze mois. LYleetion aurait donc lieu 
en septembre prochain pendant la ses& dc 
l’A&embl&, puis les Etats Bus disposeraient du 
d6lai nécessaire pour d&igner leurs repr&entants 
et pour permettre à ceux-ci d’entrer en fonctipsa 
au mois de janvier suivant. 

~_.~ 
- 

Le Pr&smENT: La parole est a M. Belehra- 
dek, repnfsentant de la Teh&oslovaquie. 

M. BELEHBADEK (Tchécoslovaquie) (Tru- 
duction de l’anglais) : La d&gation tchécosl~ 
vaque &me qu’il convient de donner une solu- 
tion pratique à ce problème qui ne doit pas être 
traité drins un esprit trop étroit. L’Organisation 
des Nations Unies n’en est qu’à sa phase initiale 
et un mandat plus long pourrait être favorable 
à sa st&ilité et A son bon fonctionnement. En 
outre l’esprit de la Charte semble en faveur de 
mrmdats plus longs; ceux-ci ont en effet éti flx19 
respectivement à deux ou à trois ans pour les 
membres du Conseil de sécurité et du Conseil 
économique et social Partageant à ce sujet la 
manière de voir de mon Coll&e français, je 
recommande qu’à titre tout à fait exceptionnel 
le mandat de vingt mois soit adopté pour le8 
membres des Conseils &US pour un an au début 
de la sesion de l’Assembk5e g&fr& I 

Le PaEsma~: La discussion est close. Nous 
allons procéder au vote et j’appelle toute votre 
attention de façon qu’il ne se produise pas de 
confusion. La r&olution comporte deux para- 
graphes. Nous zdlons commencer par arr&er les 
termes du premiez. Sur ce paragraphe, deux 
amendement sont propos&: l’un consiste à rem- 
placer les mol3 ‘<pendant vingt mois” par les mots 
“pendant doux. mois”; l’autre consiste ?t remn 



0th~ that the words ‘twenty months” be re- 
+ced by the words “eight months.” As the 
amendment of the Uruguayan delegation, with 
its proposed ptiod of eight months, would irnply 
tic mo3t far-raching Change, it must be the fiyyt 
to be put to thc vote. 

We shall vote by roll-c&. Will those in faveur 
of an eight-month term of office please answer 
*Yes,” and thèse in faveur of a tierent period 
~wer “NO”. Are there any questions? 

Mr. MA&CHEN (Uruguay) : Is i: clear that 
if I vote for eight months, 1 cari vote for twelve 

,;pl9nths if @ht mon& is not accepted? .r:.ir.-:i __--... ._..: ~., 

The hL!aDENT (Translation from the 
Fre&) : If the twelve-month term is defeated, 
you wiIl then be able to vote even for twenty 
mont& 

(A vote was taken by roll-cull.) 
Voted in fauour: Argentina, Bolivia, Costa 

Rica, Ethiopia, Liberia, Norway, Uruguay. 
Voted aguinst: Australia, Belgium, Brazil, 

Byelorusian Soviet Social& Republic, Chile, 
Colombia, Cuba, CeechOslovakia, Denmark, 
Dominican Republic, Ecuador, Egypt, El Sal- 
vador, France, Greece, Haiti, Honduras, India, 
Iraq, Lebanon, Luxembourg, Mexico, Nether- 
lands, New Zealand, Panama, Paraguay, Peru, 
Philippine Commonwealth, Poland, Saudi 
Arabia, Syria, Turkey, Union of Soviet SOcialist 
Republics, Ukrai- .&&t &&Ii& &Public. 

Abstention: Cm.da, China, Union of South 
Africa, United Kingdom, United Statër of Amer- 
ica, Venezuela, Ira% 

Absent: Guatemala, Nicaragua, YugOslavia. 
The PJCE~~~T (Translation from the 

Frewh) : The result of the voting is as fol- 
Iowa: The amendment is rejected by thirty-four 
votes against, seven in faveur, 6even abstentions 
a@ three delegations absent. 

We now corne to the vote on the New Zealand 
~~ndment. Those in faveur of a term of office 
of twelve months Will answer “Ye3”; those 
against such it. term will answer “Kc”. 

-(A vote was tuken by roll-cafl.) . 
Voted in faveur: Argentina, Austral&, Bolivia, 

Canada, China, Costa Rica, Cuba, Dominican 
Republic, Ecuador, El Salvador, Ethiopia, Haiti, 
Honduras, India, Iran, Liberia, Luxp~>~ou; 
Netherlands, New Zealand, Panama 
Philippine Commonwealth, Turkey: Union 01 
South Africa, United States of America, UN- 
guy, Venezuela. 

Voted against: Braz& Byelorussian Soviet %. 
&d& Republic, Chile, Colombia, Czechoslo- 

~~ ~~ -~&a, Denmark, Egypt, France, Greece, Irak, 
Lebanon, Mexico, Norway, Peru, Poland, Saudi 
Arab=, Syria, Union of Soviet Social& Repub- 
lica, Ukrainian Soviet So&&t Republic. . 

Abstentions: Belgium, United Kingdom. 
Absent: Guatemala, Nicaragua, YugoaIavia. 

dater ICY temes “pendant vingt mois,’ Par l’ex- 
pression “pendant huit mois”. L’amendement de 
,a dél@tion uruguayenne qui propOse d’inclure 
ks moti “pendant huit moiZ &ant le plus radi- 
al, doit &re mis aux vo& le premier. 

Nous allons procéder au vote par appel nomi- 
nal. Ceux qui mnt part&ns d’un mandat d’une 
durte Ce huit mois répondront oui, ceux qui sont 
pzu-tkns d’une durée dii%rente r&pondront non. 
Quelqu’un a-t-il une qu&iOn 21 @oser? 

M. M~CEAGHEN (Uruguay) ’ (Traducfion de 
Pun&ir) : Est-il clair que, si je vote pour la 
durée deu huit mois, je pourrai ensuite voter en 
laveur d’un mandat & douze nu& si ma motion 
est rejette? 

Le PRBSDXNT: Si la formule des douze mois 
est rejet&, vous pourrez même voter pour vingt 
mois. _II . 

(Il est proci& au 2:ote par appel rbomitul.) 
Votent oui: Argentine, Bolivie, Costa-w 

Ethiopie, Libf&, NorvQc, Uruguay. 
Votent non: Australie, Belgique, Brésil, Rt- 

publique socialiste soviétiqde de B%lon=de+ Chili, 
Colombie, Cuba, Tc&oslovaquie, Danemark, 
Képubliqus Dominicaine, Equateur, Egypte, 
Salvador, Frsnce, Gr&e, Ha?& Honduras, Inde, 
Irak, Liban, Luxembourg, Mexique, .Pays-Bas, 
Nou~~~!e-Zdande, ‘Panama, Paraguay, P&ou, 
Commonwealth deu Phili pines, Polose, Arabie 
Saoudite, Syrie, Turquie, e nion des R15publiquea 
socialistes sovi&iques, Rhpublique soczialist~ SO- 
viétique d’Ukraine. 

~abstiennen~: Canada, Chine, U&n 8ud- 
~c$~~~,~&~Uni, Etats-Unis d’&#z 

ibsetits: Guatz Nicaragua, Yougcsla\rie. 
Le PS$SIDENT: Voici le r&ultat du vote: 

l’amendement est rejeté par trente-quatre voix 
contre sept; sept d6légations se sont alstenue& 
trois sont absentes. I .1 -- 

Nous alIons passer maintenant au vote sur 
l’amendement n&&h&ais. Ceux qui &mt par- 
tisans d’un mandat d’une durée de douze moi.9 
r@ondront “oui” ; ceux qui sont d’un avis con- 
Qire répondront “non”. 

(Zl est ptockdk au vote par appel nominal.) 
Voient oui: Argentine, Austmlie, Bolivie, Ca- 

nada, Chine, Costa-Rica, Cuba, République Do- 
minicaine, Equateur, Salvador, Ethiopie, Haïtt 
Honduras, Inde, Iran, L&&ia, Luxembourg, 
Pays-Bas, Nouvelle-Z&mde, Panama, Paraguay, 
CommonweaIth des Philippines, Turquie, UniOn 
Sud-Africaine, Et&s+is d’Amérique, UNguay, 
Venezuela. i 

Votent non: Br&il, Rhpubliquc social& XI- ] 
vi&ique de Biilonssie, Chili, p&mbie, Tchéco- 
slovaquie, Danemar k, Egypte, France, Grèfe, 
Irak, Liban, Mexique, Norv&ge, P&ou, Pologne, 
&abie Saoudite, Syrie, Union des aépubliques 
socialistes sovi&iques, Rbpublique socialiste so- 
vidique d’Ukraine. 

S’abstiennent: Belgique, Royaumt-unL 
Absents: Gucmala, Nicaragua, Yougodavie. 



The PswsmwT (Trunskztion fram the 
French) : ‘I’he amendment is adopted by twenty- 
seven votes in favour, nineteen votes against, two 
abste.ntions, and three delegations absent. 

Therefore the text reads as follows: 
“Ralved that it is the sense of this As- 

sembly that members of Councils elected in 
J,suary 1946 under the provkional rules of 
procedure shah hold office for twelve months 
.and that elections of their succars sball be 
held at the second regular session of the Gen- 
eral Asembly.” 
We must now vote on the amendment moved 

by the Uruguayan delegation which proposes 
that the words “at the second part of the 6rst 
session of the General Assembly” be substituted 
for the words “at the second regular session of 
the General Assembly”. 

1 call upon Mr. MacEachen, representative of 
UTWY. 

Mr. MACEACHEN (Uruguay) : Will you ex- 
plain to the Assembly that this dom not imply a 
vote for the Uruguayan amendment, but that it 
is a natural consequence of the amendment 
which has been accepted? 

The PRESIJBNT (Translation from thc 
French) : The observation made by the repre- 
sentative of Uruguay is correct. Now that we have 
decided in favour of, a tw&e-month term of 
office, we shall have to change the final Word5 of 
the first paragraph and make provision for elec- 
tionstotaLeplaceatthesecondpartof-first 
kxsion. 

Mr. MACEACHEN (Uruguay) : As the Assem- 
bly may be confused, 1 will withdraw the Uru- 
guayan amemiment SO that the New Zealand 
amedment cari corne into its own. 

I 

The PRES~ENT (‘SAution from the 
French) : The New Zcalnnd ames&ux& bas al- 
xady been voted on. 

Mr. MA~EACH~N (Uruguay) : 1 am speaking 
ofthesecondNewZealandame&mem. 

The PRESIDENT (Translation from the 
French): That is exacily the eame thing. 
Whether it is proposed by the Uruguayan dele- 
gation or the New Zealand delegation makes no 
difference, the terms are the same, namely, that 
the words “second regular session” should be re- 
placed by “second part of the frrst regular ses- 
sion.” 1 would point out, moreover, that the As- 
xmbly is bound to vote for tbis text, otherwise 
there would be a conflict between what has just 
been adopted and chat may be decided at a 
latex stage. 

1 therefore put to the vote the proposai that 
ihe words %t ihe second regular 5easiors” be re 
pied by the words “at the second part of the 
first regular sesion.” 1 think we cari vote by a 
show of hards. Wili those in favour of the New 
ZealandamembSmplea3erai5etheh-hand5? 

(A vote WGS taken by a show of hands.) 

Le PK&~~ENT: L’amendement est adopt& par 
vingtapt voix contre dix-neuf; deux d&gatiom 
se sont abstenues et trois sont 

Le texte est donc celui-ci: 
“L’Assembk génkale décide que les mem- 

bres des Conseils klus’ en janvier 1946, con- 
form&nent au règlement provisoire, resteront 
en fonction5 pendant douze mois et que l’élec- 
tion de leurs successeurs aura lieu lors de la 
deuxième session ordinaire de l’kemb& ;_ 
générale.” 
Nous devons maintenant voter sur l’made- 

ment déposé par le reprksentant de l’Uruguay, 
qui prévoit de dire : “lors de la deuxième partie de 
la premiere session de 1’AssemblEe g&rérale” au 
heu de “lors de la deuxi2me s.&on ordinaire de .~~ 
1’Asiemblee génkrale”. 

La parole est à M. MacEachen, repr&entant -~ 
de l’Uruguay. 

M. MACEACHEN (Uruguay) (Traduction de 
l’anglais) : Je voudrai5 prier le Prkident d’ex- 
pliquer à l’Assemblée que ceci n’implique pas 
un vote sur l’amendement uruguayen, mais qu’il 
s’agit simplement d’une consequence naturelle 
du voie qui vient d’avoir lieu. 

Le PRÉSIDENT: L’observation du reprkentant 
de l’Uruguay est exacte. Maintenant que nous 
avons décidé que le mandat aurait une durée de 
douze mois, nous devons modifier la dernière 
phrase du premier paragraphe et prévoir une 
élection lors de la deuxikme partie de la première 
5G+.+ion. . .y 

M. MACEACHEN (Uruguay) (Traduction de 
l’anglais) : Je crains qu’il n’y ait quelque con- 
fusion dans l’esprit de 1’kernblCe et je retire 
mon amendement pour permettre aux d&légu& 
de voter l’amendement néo-Alan&. 

Le Pl&nnaHT: L’ amendement néo-* 
est déjà voté. 

M. MACZACHEN (Uruguay) (Traduction de 
lfa’aglt&~ parle du deuxikme amumlement 

Le PRÉSIDENT: C’est exactement la même 
chose. Qu’il soit déposé par la df%gation uru- 
guayenne ou la dklcgation n&o&landaise, ce sont 
les mêmes termes. 11 s’agit de remplacer les mots: + 
“à la deuxième session ordinaire” par les mots: 
“A la deuxii?me partie de la prem2re session ordi- .- 
mire”. Je me permets d’ailleurs de dire a l’As- 
semblee. qu’elle dcit voter ce texte-l& sinon il y 
aurait discordance entre ce qu’elle vient d’adop _ 
ter ct ce que par la suite elle dkiderak .-.__ ---.a 2 - .=;a 

JC mets donc aux voix le remplacement des 
mots: “lors de la deuxième sc&on ,ordinaire” psr 
les suivants: “a la deuxi&me partie de la pro 
miére session ordinaire”. Je crois que nous pou- 
vons voter à main levée. Ceux qui sont partisam 
d’adopter l’amendement n&-z&ndais sont pri& _ 
dtTk.VCZhSSl&L ;r 

(Ii est procédk au vote d main levke.) 



gle PRESIDXNT (Tmdalion front Me 
@euch): The amendment it carried by forty 
votcs, with two voteu agaimt and two abstentions. 

~_ Tilere are no amendmente to the “ond para- 
grap!I, which RAS: 

Tbe S~tary-General is requcsted to re- 
port at the openirg of the second part of the 
first regular sesah what, if any, changea in 
ae mlea he deerm necessary to give efIect to 
&e foregoing.” 

I dl upon Mr. Dulles, repr~entative of the 
United Statea of America. 

ML DULLBS (United Statea of America) : 1 
notice that, owing to the fact that this resolution 
waa drafted by the General Committee at two 
d&ck in the morning, there ha5 occurred an 
&&OIL There was a Word in the original text 
to make it clear that we were only diacua3ing 
penple who are elected for a term of one year. 
1 would like to have unanimorn consent to 
change the text, SO that it would read: “Re- 
solved that it is the XIIX of thia Assembly that 
membera of Councils elected in Jan’uary 1946 
for me yeur under tbe provisional rules of pro- 
cedure, et cetera.>’ Ihat was the original draft, 
and apparently there was an inadvertent omis- 
sion 

The PRESIDENT (Tran.Aztion from the 
&ench) : It is certain tbat the Assembly only 
dealt with the term of office of one year, but I 
would bave no objection to adding the words 

-now suggcsted, if it did not read rather oddly: 
“Resolved that it is the sense of thia Assembly 
mat members of Councils elected in January 
1946 for one year under the provisional rules of 
procedure shall hold office for twelve mont&” 
1 tbink it would be better if it were unanimouely 
agreed that the discussion dealt only with those 
members of Councila who were ‘eleeted for tht 
OIEy~Wlll. 

If there is no objection,, it will be SO reeorded 
in the record of this meetmg. 

Deeision: The President’s proposai was 
adopted. 

The PRESIDENT (Tranrlafion from the 
Frettch) : We ahall now vote on tbe resolution a3 

a -whole as it stands after our debate. I do net 
thinkitisn~toreaditagain,andIask 
hse in favour..of its ad-option to mise their 
llallds. 

+(A vote was taken by a show of hands.) 
Decision: Tire resolution wg..,&jted by 

forty-two votes. 

72. EXTR&DITION JIND PUNISHMENT OF 

-.wAR CRIMINA.LS: &PORT OF THE 
'FEtsT C~MITTEE: RESOL~TION 

m.m.-mme (DOCUMENT $/50) 
The PRESIDENT (TrBnsZution from the 

Pmch) : The next item on the agenda is the 
report of the First Committee on the extradition 
and puti~iunent of war crimii. 

1 cd upon the Ra porteur of the First Com- 
mittee, Mr. Viteri IL 
Ecuador. 

onte, repreaentative of 

Le PRÉSIDENT: ~L’amende~t est voté 
quarante voix contre deux et 

par 
s-- 

Y 

Sur le second paragraphe il n’y a wGM~ 
d’amendement : 

“Le Secrétaire g&&îl fera rapport à PAS- 
semblée gén&ale, dès l’ouverture de la 
deuxi&mc partie de la premiere session or& 
naire, sur les modifications &entuclles qu’il 
jugerait neces&e d’appotier au règlement 

1 pour donner effet au paragraphe ci-dessus.” 

La parole est à M. Dullce, représentant des 
Etats-Unis. 

M. DULLES (Etats-Unis d’AmCrique) (Tru- 
duction de l’anglais) : Je tiens a faire remarquer 
que ce projet de r&olution, qui a été établi par 
le Bureau a deux heures du matin, comporte 
une omission. Dans le texte original figurait un 
mot destiné à pr&iser qu’il n’ttait question que 
des membrës &rs avec un mandat d’un an. Je 
demande le consentement unanime de l’Aszm- 
51ée pour modifier le texte de la mani&e sui- 
vante : “L’hblee gén&ale d&ide que les 
membres des Conseils &s au mois de janvier 
1946 pour un an conform&nent au r+$ment 
provisoire . . .” Tel était le texte original et il 
semble bien que ces mots aient été *par 
inadvertance. 

Le PRÉS~ENT: Il est bien certain que PAS- 
aemblée n’a entendu discuter que des mandats 
d’un an. Je ce ferais aucune objection A l’addi- 
tion de ces mots ai le texte ne devenait un peu 
singulier. On lira: “L’Asseniblée &nérale d&ide 
que les membres des Conseils Clus pour un an 
en janvier 1946, conformément au raglement 
provisoire, resteront en fonctions pendant douz 
mois . . .” 
tions B 1’ 

II vaudrait mieux que nous consta- 
unanimité que la discussion n’a porté 

que sur les mandats dont le terme &a& d’un + .,. 

S’il n’y a pas d’objection, il en sera fait ainsi 
et mention Port&e au procès-verbal. 

Décision: La proposition du PR%.&& g&, 
udoptke. 

Le PRÉS~ENT: Je dois maintenant mettre aux 
voix l’ensemble de l’amendement tel qu’il est 
sorti de nos delib&atiom. Je ne pense pas qu’il 
soit nécessaire de le relire. Je demande A ceux 

(Il est proc&d& LU vote à muin Levke.) 
Décision: L’amendemenf est. adopté par q.ug- 

rantedeux voix. . 

72. ~~TREDITION ET CHfiTIMENT DES CRI- 

-+GlwUNELS DE GUERRE: &X’ORT DE U 

-.&Y+$%IEM&RE (VOMMISSION: l%&tQ& 

TION fDOCUMENT A/501 
-~Le PRÉSIDENT: L’ordre du jour appelle la 

discussion du rapport de la Premi&re Comm& 
sion sur l’extradition et le châtiment dea criminels 
de guerre. 

La parois est à M Viteri Lafronte, rep&en- 
tant de l’Equateur, Rapporteur de la Première~ 
CommGon. i 



1Lir. Vitcri Lafronfc (Ecuodorj read bis re- 
pot? (Annew 24, page 663). 

The Paesmm (Trutdufi0n from thr 
#htzch) : I call upon Mr. Shmigov, represcnta- 
tive: of the Byelotian Soviet Socialist Rcpublic. 

Mr. SHYIGOV (By&ru&n Soviet Socialiut 
Rcpublic) (Translation from the Rwian) : The- 
Byelon&an delegation is happy to note that the 
question which it had raixd rtgarding the pun- 
ishmeint of war c&inal8 met witb a warm re- 
spcnse and support in the Fit Committet of the 
General Asscmbly on the part of ail the dclega- 
tiens. Thc delegation of the Byclorussian Soviet 
So&%t Republic expresses the hope that tha 
rcx&ion adopted by the Firat Committee on 
‘the extradition and punishment cf pcrsons hav- 
ing committed war crimes will also meet with 
the same uuanimcus support in tbis august As- 
sembly. 

The punishment of those who asssilcd the 
pcace ad smu-ify of humanity, of +hose who 
violated t&e eatablished laws and custom~ for the 
conduct of war, and of those who stceped their 
hands in the blood of innocent peoplc, is a sacred 
duty and right of the peoples of the world, and 
no one should impede it. The United :?ations 

TIUS~ bring the war criminah to Stern justice. 
This is not only ju&îed in law but it b aho thc 
duty of the United Nations, becausc: the punish- 
ment of international &minals is one of the 
conditions anc! guarant~ ?f lasting iritenational 
pcc and security. 

A large number of war criminah have tried to 
escape justice by going underground. Thcy must 
be hunted out and returned to the countrie~ 
wbrrr tlxy committed th& crim+ and be pun- 
ished in accordance with the laws of those COUD 
tries. But this cari only be accompliabed provided 
an atmosphere of mutual aid between the GOV- 
emments of the Member States of the United 
Nations is e&ablish.ed in the strugglc with inter- 
m&d t&nids, and providcd thtse Govem 
mea& take eikctive measurez to endow ti rcso- 
lutîon with fie& and bkrod and bring it into thc 
rcalln of reality. 

There carmot Le any doubt tbat the public 
opinion of the world will greet our de-cision with 
the utmost rratisfaction, because it betokens thé 
great aucces~of the United Nations in establii- 
ing t.he principles of justice. and international law . 
The re&ution on tht &mdition and pdh- 
ment of war crin&& will be a great cotiibu- 
tiontothecauseofintemationalpeact*~ 
CUity. 

The PRETADENT (Translation from the 
lorench) : Tkre are na other speakers on my list. 
We rihall now take a vote. Are therc iiny obja- 
tiens to the draft reiolution? 4s there.are z3one, 
1 consider the resolution adopted. 
sDe&ion: The resolution was adopted. 
~[T& .meeting adjourned ut 6.12 p-m. and. 
~P-Preass~n&d ot 6.16 p.m.) ~~~~~ ~- 

‘573. WORLD SHORTiL@ OF CEi3EAI-S: DFl&.‘$ 
RESOLUTION pBows~L~ BY THE 
DELEGQTIOLVI OF CHINA, FRAWL 

I 'iHEUNIOZ?OFSOVIETS-Tb. 
PUBIXS,THE UNITEDKSHGDOMBND 

M. V&wi Lafronts (&quatsur) donne lactur~ 
le son 9Aspor& (annexe 24, page 663). 

Le Ei&rnnNT: La parole est à M. Chmigov, 
cpn%?ant de la l$&lique socialiste mvi& 
;ique de Bi&r&. 

M. CHMICOV (Rtpubliguc s~cialiute sovit- 
;iaue de B&ru&) (Traducfion du russe) : La 
i&gation biéiorw est heureuse de col&ater 
lue la qutition qu’e.Llc a soulevée du chfitiment 
ka c.rimhels de guerre a été chaleureusement 
approuvée par toutes les d&ltgations au sein de la 
l%zmi~e Comntion de l’Assemblée génbale. 
La d&gation de la Rdpublique socialiste sovié- 
tique de BZloru& exprime l’apoir que la r&- 
iution adoptke par la Premibe Commi&on au 
aujct dc l’extradition et du cl&iment des crimi- 
nels de guerre, rencontrera la m&ne approbation 

: llnadl?: dans cette haute Akzemblée. 

Le châtiment de ceux qui ont portt atteinte 
à la paix et à la &xrit& de l’humanitd, qui 0x11 
viol6 les lois et wgea de la guerre, qui onI 
trempé leurs mains dans le sang des innocenta, 
est une obligation sacrke et un droit des peuples 
et personne ne devrait y faire obstacle. Lea Na. 
tiens Unies doivent juger et punir &&.ment lec 
criminels de guerre. Ce cW.iment n’est pa 
seulement fondé en droit, il constitue aussi unt 
obligation pour lez Nations Unies, car le titi 
ment deu crhn.in& internationaux est l’une de 
conditions d’une paix internationale durable, t 
l’une des garanties de la &uriti des nations. 

De nombreux crimiuels de guerre se son 
ter& pour échapper au juste Châtiment~ Ils doi 
vent être poursuiviu, CnvoycS dans le3 pays qu 
furent.le théâtre de leurs crimes et punis selon le 
loiu de ces pays. Mais on ne peut atteindre o 
résultat que si k lutte contre les criminels inter 
nationaux se poursuit dann une atmosphère d’en 
tente mutuelle entre les Etats Membres des Na 
tiens Unies et si ce8 Gouvernements prennent de 
mesures efficaces pour traduire dans la &&t& Z 

Je suis persuadé que l’opinion publique uni- .,.d 
verselle accueillera avec la plus gi5&e mtisfac- 
tion notre résolution, car4llc constitue par elle:< 
même un grand suc& pour les Nationri Uniea 
dans leurs &oti pour appliquer les prinoip de 
la justice It de la Itgalid intematioualti. La r&* 
lution concemarrt I’fzxtradition et le ‘châtiment 
des crimine3n de guerre est une contribution im- 
portante au mai&3 de la paix et de .$3~&iirit&~,& 
internationaleu. 

Le Pn&smm: Il n’y a pas d’autrea oratcors ..’ 
inmits. Noua allons passer au vote. Y a-t-il une ,j 
opposition au projet de r&olution? Il n’y en a 
pas; je considère que le rappoq et iii r&su~~~~& 
aont adopt&. .$B 

Décision: Lu résolulion est adoptke. -~ 
~~~ (La $Lance, suspendue d 18 1.12, 

est reprise à 18 h. 16.) ’ .& 
73. &%NURIEMONDIALEDE&&4LES:P80- -> 

==JETDE~~LUT~ONPROPOSÊPQR~S 
DÉLÉGATIONS DE.LA CHINE, DE LB 
FRANCE, DU ROYAUME-UNI, DE 
L’UNION DES RÉpUBUqUES SOCI&L@- 

-_A 



=- 
THE UNITED S%im 0~ AMERICA: 
REPORT OF THE GENEEIU COM- 
MITTEE:' &SOLUTION iDC?CiJMEWT 
A/491 

Thc PaEsmrw (Trfzndation from thd 
Fret&) : The next ilem on thc agenda is the 
&c&on of the draft resulution on the question 
of the world shortage of cemals, submitted by the 
d&gatiom of China, France, the Soviet Union, 
the Uuited Ringdom sud the Uuited States of 
America (AIUXX 25, page 665). Thc Assembly 
aho bas before it a letter from the Director Gen- 
eral of UNp& (doucment A/BUR/28)’ and a 
&gram from the Food and Agriculture Organ- 

,&+a~ (document A/52, Annex 25a, page 666). 

1 call upon Mr. Bevkl, reprcSentative of th): 
United Kingdom. 

Mr. Be~ei (United Kingdom) : In my open- 
iag speech to the General Assernbly’ ,I referred 
to the grave shortage of food grains and sug- 
gcsted that this confronted us with a situation 
which would require the unitei xtion of ail of 
us, that is, every nation reprcxnted in this As- 
aembly, if we were to overcome it. 1 bd a great 
many things to mention in that speech, 60 1 was 
not able to say very much about food, having 
regard to the time at my disposal. In auy case, 
as my friend the Prime Mi&ter of New 7~a- 
land laid a few dayz ago from this rostrum, news 
whieh has corne in since the Assembly began, 
since 1 made my speech, bas shown the position 
to be w0rz.e than we originaUy thought it. 

z 

In November last year, when the Food and 
Agriculture Organization held its first meeting 
at Quebec, papers were presented which showed 
thwe was likely to be a serioua worid rrhortage of 
ceds. ‘Il& was followed by a further ezam- 
ination in Washington, and the latest figures 
rather ebow a worse position than was then an- 

..-ticlpated. In fact, 1 do not exaggerate thc aima- 
%ionw~Isayitisreally&&ng. 

May 1 call titention to the basic figures wticb 
have been published, in order to remiud you of 
the position? In the fin& six months of 1946 it it 
&imated that .the, wheat and flour which im- 

.’ portiug countries need to hnport from oversear 
will amount to over seventecn million tons, and 
that supplies which cari be exported and whick 
are in sight from all countriw against this re. 

-, puirement would be about twelve million tons 
:gat kaYW na with a,~J.he mîuion tas 
‘. If 

,,- Idesiieatthi3stagetoroaketipolntquiu 
elear..I am only speakiug of supplies whlch havi 
to Le moved across the seas, and 1 do not in 
ckle those supplies which neighbouring coun 
triei may exchangc overland. There will be a 

mm-good deal of ex&ange overland between oru 
mmtry ad another. But when that bas beer 
done, we are lckwitbth @zci%k@& in~J@+i 
=FPliee. 

‘Se O~cicd Rscord of thr nuotinpr of thr C’rwra 
Committrr (6rrt part oi thc bt xuion of thc Cienua 
hbly), pt e 61. 

‘Ste page A. 
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TES SXI~ZTIQUESETDES ETATS-UNIS 
D’&&RQUE: R&PPCW CU BUREAU 
DEL'hSEMI&EGkNhhE bOCu- 
MENT A/491 

Le PRÉS~SNT: L’ordre du jour appelle la dis- 
,u&n du projet de n%olution sur le blé et le riz 
oumis par ley d&gations de la Clke, ‘de la 
kurce, de FUuion soviétique, du Royaume-Uni 
.t des Etats-Unis d’Am&iolu (anmxe 25, page 
i65), de la lettre du Directeur &néral de 
‘UNRRA au SecrCtaire g&kral des Nations 
Jnics (document A/BURj28)‘, aiosi que des 
&gramrues de l’Organisation pour l’alimenta- 
ion et Sagriculture au Pksident et au Secré- 
aire &néd (document Ah2, annexe 25% 
rage 666). 

La parole est à M. Bevin, reprkentaut du 
koyauke-Uni. 

M. Buvm (Royaume-Tapi) (Trcrduction Ee 
“un&&): Dam mon discours d’ouverture à 
‘Assemblée génCraleP, j’ai fait allusion à l’ex- 
Sme pénurie de dréales et j’ai déclark que 
IOUS n& trouvions en face d’un situation qd, 
ii nous voulions y mettre un terme, exigeait 
‘action concertée de tous, c’e&klire de toutes 
es nations représentks à cette Assembl&e. J’avais 
xaucoup de questions à aborder dans ce dis- 
:OU* aussi n’ai-je gu&re pu m’éteudre très 
ionguement sur le probi&ne de l’alimexttation. 
En tous cas, ainsi que l’a dtclark il y a quelques 
jours, à l’kemblee, mon ami le Premier Minis- 
tre de la Nouvelle-Zlande2, les nouvelles rques 
depti l’époque où j’ai prononcé mon discours 
montrent que la situation est pire que nous ne 
l’avions envisagé tout d’abord. 

Au mois de novembre 1945, époque à laquelle 
l’Organisation pour l’alimentation et pour l’agri, 
culture a tenu sa première session a Québec, cer- 
tains decl documents pr&ent& faisaient ,prévoir 
pne grave pénurie de c&kales da.zn le ‘monde 
entier. Après un nouvel examen de h &ituation 
par les services de Washington, lec d&ers chif- 
fres montrent qu’il est plus grave’que I’on ne 
l’avait prévu. En vkité, je n’exagke pas eu d& 
claraut que la situation est réellement alarmante. 

Permettez-moi d’attirer votre attention sur les 
chiffres essentiels qui ont étk publiés, afin de vous 
rappeler quelle est la situation. Pour le premier 
semestre de 1946, on estime que la quantité de 
blC et de farine que les pays importateurs au- 
raient besoin d’importer atteint le chiffre de dix- 
sept millions de tonnes, tandk que les quant&& 
susceptibles d’&tre exportk~ et disponibles dan8 
tous les pays s’klkraient à douze millions de 
tonnes environ, soit un d.eficit de cinq milliom de 
tama. 

,Je tiens a donner toutes prkisions sur IX 
point. Je ne vous parle ici que des vivres a trau+ 
porter par mer, à l’exclusion de ceux que peuvent 
échanger des pays voisins par voit de terre. Cea 
dernier8 échanges prendront une certak am- 
pleur. Il n’en demeure pas moins eue ki&cit 



-~ 
Included in tbcse seventeen million tons are Ce chiffre de dix-sept millions de tonnes com- 

prend Qalement les beAns de I’UNBRA pour the requirements of UNRRA for the countrica 
supplicd by UNRRA: the United Kingdom, 
France, tbe Soviet Union and the otber coun- 
tries of Europe, India, the Middle East and all 
the rest. Therefore, the twdve .nillion tons of 
supplies indudes the whole amount which thc 
exporting countries in botb hemisphucs expect 
to be able tb ship. 

ies paysiapprovisionn& par cet o@niWlë: le 
Royaume-Uni, la France, l’Union sovirftique, 
et les autres pays d’Europe; l’Inde, le hloyen- 
Orient, etc. Le tire de douze millions de ton.ueu 
re+ente donc la quantité? totale de vivres que 
pourront expédier par mer les pays exportateur8 
dans les deux hemisph&ra 

But these figtues were compiled a few weeks 
ago. They are now being re-examined and we 
shall have a more precise series of Qures soon. 
1 do not know at prexnt what the next edition 
will show, but tbere is this astounding fact, this 
addi%nal factor that bas corne into the picture: 
ova tirs whole of India the momoon bas faiIed. 
Il& 23 nature’s action; this is not a qu.mtion of 
dipt9 between n&ons; this is a qu&on of tire 
intervention of nature itself. But it represents an 
adaitinnal difhculty. 

I 

Mais cea: chiffres ont 6ti établis il y a quel- 
ques semaines; or, ils sont en ce moment soumis 
a un nouvel esamen et bient& nous disposerons 
rïu.nc &ie de chiffra plus pr&is. JC ne sais pas 
#score ce que ces derniers r&&ront; mais il 
faut noter nu fait extraordimiire qui constitue 
un facteur nouveau pour lInde tout en&?re: la 
mousson n’a psy produit ses effets. C’est là un 
phCnomt!ne de la nature; ü s’agit non pas d’un 
difI&end urtre naticns, mais d’une manifestation 
de la nature. Cependant cela comtitue une dif- 
ficulté supp.lem&e. 

Added to this, we have reports from South 
Africa, where again the trop bas failed, and in- 
deed tbis makies it likely that tbe new tstimatea 
will show the detïcit to be even larger than the 
fivc million tons which 1 have already mentioned. 

En outre, des rapports &mmant de l’Afrique 
du Sud indiquent que les récoltes ont été très 
médiecrrrr, et il y a lieu de supposer que, de ce 
fait, les nouvelles pr&hions accuseront un de- 
cit dépassant même le chiffre de cinq millions de 
tomes que j,ai cité plus haut. 

Thcre is a second question mentioned in the 
draft resolution to which I would call your at- 
tention; that of rice. Here there is a large deficit 
~JI the cahlati~ns of required imports and avail- 
able exports which cannot be 1~ than two mil- 
lion tOnS. lt is true that these calculations are 
somewhat dependent on tbe wheat calculations, 
because in certain areas wheat and rice are partial 
substitutes for each other. The rice position &o 
bas the appearance of being worse tban was oris- 
inally calculated, and if you look at the rice posi- 
tion, you will see that we are dealing under *bat 
heading with nearly a tbousand million of the 
world population Who may, in tbe next few 
months, be faced with famine. It is really a ter- 
rifk figure, which calls upon the whole of the 
United Nations Assembly, irrespective of d&cul- 
tics or any political considerations, for the ut 
resolute detennination to overcome it. 

Le projet de r&olution dont vous êtes saisis 
traite d’une deuxiéme question sur 1acpeUc je 
tiens à attirer votre attention, celle du riz. Les 
pr&isions concernant les quantihfs à importer 
et ceIle8 qui sont disponibles pour l’exportation 
font apparaitre un déficit qui ne peut guuère être 
inf&ieur A deux millions de tonnes. Ces prt-vi- 
siens, il est vrai, d&pendent dans une certaine 
maure de la situation du bl&, étant donnt que 
dans certaines r&gions, le bld et le riz sont dewc 
denrées qui .se substituent l’une a l’autre. Il 
semble qu’en ce qui concerne le riz, la situation 
soit Cgalement pire que cela n’avait ét6 prbvu 
primitivement et, en l%xaminant, on constate 
qu’un milliard d’êtres humains risquent, de ce 
fait, d’êtr; accul6s 8 la famine pendant les pro- 
chains mois. C’est IA uu chiffre vraiment terri- 
fiant qui exige de tous les Membres des Nations 
Unies, quelles que soient leurs relations mutuelle3 
et les consid6rations d’crdre politique qui les ins- 
pirent, une Cnergique volonti d’intervenir. 

, 

Ws, therefore, is the position, that if the state 
t$ ahirs were left to take its course the result 
would be certain famine and starvatin in many 
amas. It may be that even with our available 
suppliey, witb proper distribution and organiaed 
efforts, we cari avoid that starvation, but if it is 
left to take its courxe, some areas might get sup- 
pliea, some areas might not; and the whole world 
will be faced with this devastating consideration. 
But 1 do not agree that this is nw, because 
1 believe that the Governments of the world, now 
faced with this problem and recognizing their 
interdependence, Will collectivdy face the situa- 
tion and adjust their policies, so avoiding such-~ 
am$Jph& ~-:--;-;:l Y- -L=.~-- 

Telle eyt donc la situation. Si nous laissons le‘r 
Evbnements suivre librement leur coure, la famine 
et la disette ne manqueront pas de survenir dam 
de nombreares régions. II se peut toutefois que, 
à l’aide dei, quant& de vivres dont nous cl& 
posons, en procédant a une répartition ration- 
nelle et en organisant nos efforts+ nous puissions 
Eviter cette famine, mais faute d’une orgaG&+ 
iiOn appFqXi6e, certaines rf$$ons recevront den 
vivres alors que d’autres n’en obtiendront pas, 
Le monde entier se trouvera alorrr devant cette 
situation d&astreuse. Ma& je ne crois pas que 
cette catastrophe soit in&itable. Eu effet, j’estime 
qu’en pr&nce de ce problbne, les Gouveme- 
rne.ntS de tf.m le8 pays du mde, reconmdssant 
leur didari& cornid&eront la situation du point 
de vue collectif et modifiexont leur politique de 
rnanihe 2i éviter un tel dtsastre. 

Onc result of the war bas bcen to lave many 
town-dwellcm reduced to the hunger bel, indeed, 
J w+d say below the hunger level. 1 -uld-call 

L’~edesWl&ftrZnct3delaguerreaEtide 
réduire de nombreux habitant.~ des v& P un 
de& de sous-alimentation gui padoia LUEU 



the Assembly’s attention to thc xceutly pub- 
lishcd report of the Emergency Eco~ioic Com- 
mittee for Europe, wkerein it is estimated that in 
Europe thre are forty million peoplc consuming 
an average of 1500 calories a day; but I would 
ask you to note that thi9 ibi an average figure. 
Many millions are below it, and it is impossible 
to know the nuber of thase who are hungry, 
in addition, in the Far East. It must be a 
terrifically large figure. 

What arc the steps that cari be taken to pre- 
vent tbia sufferiug of a rnw of human beings, B 
suffering which ii3 not of their own seeking? It 
results from a disturbance of the whole economic 
life of the world, due to war. If statesmeo will only 
rise to their respoosibilities, 1 believe they will take 
the necessary steps to overcome these disturbauces 
due to war, As the fïrst step we must sec that 
every ton of food available (1 should not say 
every ton, but every Pound, every ounce) is 
properly used and not wasted. The second is for 
Govet~ments to collaborate for the pu&ose of 
secming an adequate and fair distribution of sur- 
pluses. Aud may 1 say that it is not su6kient to 
make this a pious resolution. 1 do make the most 
earn& appeal to membercl of this great hsembly 
tb t thcy will make it a part of their Govermnents’ 
policies ready to tackle tbis problem, because 
civilization itstdf depends on ouf solving this food 
problem. In addition, we canuot really deal with 
reconstruction unhi the next four monh are 
surmounted effeetively. 

The third step is to sec that all the grain ia 
uxxl as economically as passible. My own coun- 
try bas begun an an&waste campa& We have 
also increased the extraction from wheat, in order 
to use for human consumption the maximum 
amount from the wheat berry. 1 am happy to 
think that the United States ia doing the same, 
and that reporte show tbat other countrie~ are 
awakening to the problcm. The value of making 
wheat directly available to the human bcing in a 

+ cri&~ of th& kind in very important. 1 arn aware 
ti;atallofUYlikevariety,andtoeatouFfoodiri 
the form of meat, chicken, eggs, et ceter% is very 
nice for us; but when faced with famine, the 
whole value of the food eaten by tke l~uma~ is 
vcry important. It L truc that the stepfi we a& 
tobetakenwillmakeonrdietiuelfverymonG:o- 
tutus, but it is a que&ion of sm-vival; it i;c h%tcr to 
bave a survival of oui- people thwugbut fhe 
world on a monotonouu dkt than to havc no 
survival at ail, mand to hâve dcatks running 
through the whnle of humanity. 

Pres;que à la famine. Je tiens à attirer l’atten- 
tion de l’Assembl& sur le rapport qu’a prknté 
deroikrement la Commission de secous &ono- 
mique pour l’Europe. Ce rapport a établi que 
rien qu’en Europe, il y a ,quaraute millious de 
perso~ru dont la cousom&uation atimentaire 
moyenue est de 1.500 calorieu par jour. Ceci, je 
vous ptie de le remarquer, n’est qu’uu chiffre 
moyen. Plusieu~ millions d’entre eux disposent 
d’un nombre de calories encore hfhieur et, de 
plus, il est impossible d’évaluer le nombre des 
affambu en Extrûne-Orient. On atteindrait un 
chiffre terribkmmt impreAomzu& 

Quelles sont donc les mcyures à preudre pour 
suppximer cette masse de souffrances humaines, 
souffrauccu qui ue sont pas duçs A la faute de 
ceux qui en sont victimes? Cette situation est la 
con&quence des perturbations cau& par la 
guerre dans la vie tkonomiquc du monde eutier. 
Si les hommes d’Etat sc montrent àr la hauteur 
des responsabilitb qui leur iuco.nbent, je suis 
convaincu qu’ils preudrout 1~ mesures n&xs- 
saires pour mettre un terme à ces dillicultks née3 
de la guerre. La première cousiste à veiller à ce 
que chaque tenue de nourriture disponible (je 
devrais dire non pas chaque tenue, mais chaque 
livre, chaque once) soit utie comme il faut 
et que tout gaspillage soit kit& La seconde con- 
dition, c’est que les Gouveruements collaborent 
en vue d’assurer une r4!partition approprik et 
6quitable de leurs excbdents de vivres. Je me per- 
mettrai dc faire remarquer qu’il ne suffit pas que 
cette dhision rate à l’ttat de rholution pieuse. 
Je fais appel à l’tiblfe ghhle pour que ses 
Membres demandent à leurs Gouvernements de 
s’attaquer rholument à ce problùne dont la solu- 
tion eYt vitale pour notre civilisation. De plus, il 
nous sera impossible de nous occuper de la re- 
construction tant que le probkme affectant les 
!p& mois à venir ne sera pas cfktivement 

La troisibe mesure corxiiste à veiller à ce que 
toute24 ces c&aleu soient utilisees de la manière 
la plus économique po&k Mon pays vient de 
lancer UIE campagne pour combattre le gaspil- 
lage. Nous avons également relevé le taux d’ex- 
traction du blk afin de rherver A la consomma- 
tion humaine la qua&6 rnaxknum des produits 
de cette &Sale. Je suiy heureux de rrrmytater que 
la Etats-Unis en font .autant de leur c6tE et que, 
d’aprèrr Im rapports qui nous parvw 
Saautre pays co mmencent à se rendre ~mpte 
de l’existence de ce problhe. Dans une crise de 
ce genre, il importe avant tout de mettre le blk 
directement à la disposition du consommateur. 
Je ti bien que nous aimow tous la vari& et 
que nous pr&one faire un repas composk de 
via&, de poulet, d’oeufs, etc., ~mais lorsque 
MLln fJcuïuncs d de famine, c’at la valeur 
nutritive totale dea produits LX.IW~ qui 
compte. JC reconnais que Ies rne~~ que nous 
proposons ne permettront pas d’apport+eau-m 
coup de vari& dans le rkgime JimPntalr 
il s’agit de survivre. Il vaut mieux veill2 FZ 
que le monde 
monotone plu ti 

uisse survivre gr2tc.e a un régime 
t que dk&ter à une augmenta- 

tien de la mortalith qui s’&endrait à l’ensem& 
du genre humain, 



[ 
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Tht pmbkm of food was a very 5eAous PI&- 
lem for my count~y during the height of the Y&- 

/ marine campa+ and the diversior; of shipping 
to militaty use, wheu our rations had to be dras- 
ticdly çut. But 1 am glad to say that we fouxld 
a wsy of lieeping going in spitc of the enemy, 
and whereas, as 1 say, our diet became more 
monotonous, we turncd a large proportion of OUI 
land which was usially devotcd to &&y p+.êc 
ta wheat and cereal production. WC arr, awarc 
that tbk change to the production of cereals doea 
a&ct the economic position of the country, and 
of many counti which were seeking to came 
back to their normal method of agticulturc as 
soon as tlu war \Vils ovcr. 

1 would emphasize that the period in front of 
us must be dealt with as a crisis period for an- 
other year; in other words, regarding food, we 
must coxsider that the war is still on until we cari 
beot the encmy, famine, and 80 get our peoplc 
back to good nutritional standards. Therefore? if 
we avoid waste, pool our resourccs, do everythmg 
that is possible, and if all the peopley of our rc- 
spcctive countriey are made conscio~ of the difli- 
culties, then 1 am of the option that thk United 
Nations Organization, and thc effort WC are MW 
making, will bring a boon and a * to ,man- 
kind. .& _’ ’ --~ : &,>.- - 

f .I. 

SO far as the coming year i5 conccmed, 1 a& 
that the greatest attention should bL: paid to 
growing food in order to tide over next winter. 
Wq are fully aware of the difficultiea that arise 
& the organization of agrkulture and thc ri& 
that are involved, but it tr/iems to me that more 
sowing iy ntmxwy, and every ton of ~X~IX grain 
produced this year will mean an easing of the 
situation next year. In my own country we are 
taking btep to increzise the acreage that i5 to be 
SOWR 

May 1 aay a Word to the importing countrk 
When we have been in the habit of living ùpon 
imports, and exporting other commodit& a re- 
liance growa up that the food will always be forth- 
c~ming. But importing countrk tlxmselv*r must 
do ail they cari to save themrrelveu during thla 
cri& SO that, together witb the help of the ex- 

~porting CO& and the impor$ng countries, 
we wiil overcome this d*pulty, w~th great credit 
to the foreaight, orgam&ion and ability -of, +l! 
Govs represen- luxe. - :y: _. .-‘.: 

. ~ .~ F;_- - _--. 

Ilappily, thia kc a thing in whi&we cari all 
xmite,andifwcdnsuccecdinmaint&lnga 
decent nutritiona standard and thereby m&n- 
tain the virility of our peopl$, it Will turn out to 
be a gwd inlrcdtmtat, for $mwma~ @85i&-& tbr 

---Y 
La question alimentaire a constituk un pn3 

bihe t& grave pour mon pays au moment où 
Ia canlpagne du wu+marins all~uand~ attei- 
gnait son point cuhnkant et où le pays, pour 
éCM omker du tonnage markime, a dQ s’imposer 
des restrictions t& SI%&~~ au profit du ravitaille- 
ment des forces anuées Je sui~ heureux, cepen- 
dant, de pouvoir dklarer que nous ~VOIS trouvé . 
le moyeu de subsister malgré les efforts de l’en- 
nemi et tandis que, comme je vous le dki, uotre 
régime devenait de plus cn plus monotone, nous 
avons a&& à la culture du blé et des ckrties 
une large proportion des te.rrcs qui étaient habi- 
tuelkment rtkrvées à la production laitière. Nous 

, 

ne sommer JUS sam savoir que l’affectation de 
terres à la production de cérealts a dea r@xcus- 
tins sur la situation économique du pas ainsi 
que sur de nombreux autres pays qui ont csayé 
de retourner à leur régime agricole normal d& 
la fin de la guerre. 

Je tiens à souligner que la p&iode &e nous 
traversons doit &tre traitée camme une @ode _ 
de crise qui Xe poursuivra pendant un an encore. 
Eu d’autres termfzi, pour ce qui concerne le 
ravitaillement, nous devons considkr que la 
guerre ne sera pas terminée tant que nous n’au- 
rons pas pu vaincre l’ennemi: la famine, et per- 
mrttxc ainai à la population de jouir de nouveau 
d’un régime alimentaire sat&isant. En cons& 
quence, si nous évitons le gaspillage, ai nous met- 
tons nos ressource3 en commun, si nous fakons 
tout notre posible et si leu peupleu de tous les 
pays auxquels nous appartenons arrivent A se 
rendre compte des diflicult&, j’estimerai aloru 
que l’Organisation des Nations Unies et ley ef- 
forts qu’elle entreprend actuellement seront une 
bkkiiction pour l’humanité. 

Rn ce qui concerne l’année qui Mat, je de- 
mande instamment que le plus grand effort soit > 
fait pour accroître la production alimentaire afin 
de pouvoir franchir l’hiver. Nous nous rendou 
parfaitement compte des difficultés auxquelles se 
heurte I’Organistion de l’agriculture, ainsi que 
des &ques qu’elle comporte, mals il me semble 
qu’il faudra erisem03x davantage. chaque ; 
tonne de céréales en exc.&dent cette année COIT 
tribuera B am&orer la situation Pan&e pro- 
chaine. Je vou8 @nale que ti mon pays nous 
prenons des mauua afin d’augmenter leé, embla- yuFe& ,F , ” 

Permettez-moi de dire un mot aux payti îm- I 
POI%&~~~S. Lo-u’on a eu l’habitude de vivre 
d’importatiom, et d’exporter d’autre& marchan- 
diw, on a tendance à penser que le flot des im- 
pO*tiolU de produits alimen&es ne se ralentira 
jamais. Cependant, il est indispensaJ& que Ict z 
pays importatzu fasent tous leur pos&le pour ~; 
se sauver eux-mhncs pendant la C&C actuelle de 
manière que, avecl’aide tant de4 payii exporta- 
teurs ue des pays importatcunf, noua .pu&si~ns 
Venir bout dea diflicultéa de I’heurç pour le 4 

.~ 

plue grand honneur de la prévoyance, de l’or- 
:i 
-: 

ganhation et de la compétence de tous b Gou- 
vernema& repr&ent& dans cette Asembl&. 

Y: 
: 

C’est 4 heure umne.nt,undomainedanelu 2 
quel nous pouvons tous unir nea efTort5 et si riow 
2niVOIl8 à maintenir un niveau alimentaite ac- 
ceptabh et à assuru ainsi la résistance physique 
sk I1pI populatùx& nous auroria fait Lu$ bon 



other grcat tadcs that face thosc of us who havc 
hcen involved in thc war: thc ta& of &&i& 
taticin ad r~~tructiaIl* ’ 

1 regard this resolution as a call to the nations 
in thc ptcst conunon GIUSZ that CV~ faced 

. us. Imposed upon war, nature bas intervcned. 
She bas deprivcd us of raiu. Shc has restricted 
our trop. It seuns slmosi as if she had imposed 
a penalty upon us for our stupidity in flghting. 
Bc that as it may, it is a call from hcr to use our 
ingenuity, our rtsourccs, our abii and our or- 
ganization in order that millions of humans may 
not die, that they may not only survive, but may 
contibute to thc future happinenr of mankind. 

-. 

Thc PRJZSIDENT (T~urülrrtion from fhe 
French): 1 call upon Mr. Stettiiri~ represcnt- 
ative of t.he United States of America. 

Mr. STETTINIUS (United States of America) :- 
1 shah speak very briefly as 1 know the hour is 
getting late and there are otherspeakers in sup- 
port of this proposai. 

.* The United States is deeply conccrned about 
the food cri& which faces such a la+ part of 
the world. During and after the war, my country 
succccded in produclng and shipping greater 
quantitics of food than ever before to nations in 
necd of it. These effortu, and those. of othcr geat 
food-producing countries, have not been enough 
to prcvent the prescrit crisis. Thc war bas left 
behind its inevitable aftennath of suffering and 
hungu and star+ion. Crops have failed just 
when they were needed most. We must do more. 
We shah do more. . +$F 

.t ~--~ *L+x+ 

The Prcsident of the United Statts bas ah~dy 
orderezl important steps to enable the United 
Statcs to scnd more grains and other food in the 
next few months, cspccially to thccc countks 
threatened’ with starvation A vlgorous nation- 
widc campaign to conserve food and to Elie- 

_ &rate, in particular, thc wask of bread, has been 
launched. The use of wheat in the direct produc- 
tion of alcchol has been virtually forbidden, and 
theumofothergrainsforthispurposebasb~ 
severcly limitcd. Thii step alone will save for 
food about twenty million bushels of grain in the 
fint half of 1946. The wheat fleur extraction rate 
(Mr. Bevin mentioned this, too, m bis speech a 
few moments ago) in the United States bas bcen 
increased to cighty per cent, and distribution of 
ilour ha9 ban limited to amormts t3ent.M for 
crurent civilian dktributioa ‘I’his alonc will save 

_ about twenty-five million bushels of wheat dur- 
ing thc fht half of the çglrerrtyetu. 

~. ..~ -. -=-ii.? -l:‘=-- -.7- Fr-?~~-p!“s~~~~~5~ 
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,--~ ----oh &&~cQ uw controls have bcen ordered 
over ~~entaies, rail movements and aports, 80 
that greater quantities of food pan be directed 
to the countrks most in need. Stepa have been 
tahcn to aport in 1946 about four hundred 
&owd tom of fats and oils and ovcr orîî and 
jr&& b&npounds of meat and to incrcsx thc 

placement, car il nous aidera à accom lir lca 
autres grandes Gchcs qui incombent 1 ceux 
d’entre nous que la guerre a touchés: la r&rga: 
nisation et la mconst.nmtion. 

~~ 

JC considl-e la prknte résolution comme un 
appel aux nations en faveur dc la cause com- 
mune la plus grande qui nous ait jamais étE pro- 
posée. En plus de la guerre, la nature elle-meme 
est intervenue. Elle nous a priv& de pluie. Elle a 
rtduit na rkoltes. On dirait qu’elle nous a im- 
posé un chUment comme pour nous punir de 
notre stupiditt d’avoir fait la guerre. Quoi qu’il 
en soit elle nous invite à avoir recours a notre 
ingéniosité, à nœ rcssourcg, à nœ talents et & 
nœ fac&& d’~rg&sation pour cmpikhu que 
des millions d’ê\res humains ne meurent et pour 
qu’ils puissent, n3n seulement survivre, mais ccm- 
tribuer au bonheur futur de l’humanité. 

Le PI&~ENT: La parole est il M. StettinipA .‘-; 
représentant des Etats-Unis d’A&iclue. ’ 

M. STETTINIUS (Etats-Unis d’Am&iquc) ‘-I 
(Traduction de l’anglais) : Je serai bref, car il 
se fait tard et il y a d’autres orateurs qui d&ircnt 
appuyer cette rkolution. 

Les Etats-Unis éprouvent de vives prkoccupa- 
tiens en prkence de la crise alimentaire qui 
menace une proportion aussi importante du 
monde. Pendant la guerre et depuis lors, mon 
pays a r&rssi à produire et à exporter da plus 
grandes quanti& de vivres que jamais aux ’ 
nations qui en avaient be3om. Ces efforts et ceux 
d’autres grands pays producteurs de vivres n’ont 
pas SI.& à enrayer la crise actuelle. La guerre ,‘i 
lai& deni&e elle ces suites inévitables qui sont 
la so~rance, la faim ct la famine. Les r&oltcs 
ont fait d&faut au moment précis où l’on en avait 
lc plus besoin. Nous devons faire davantage et- 
nous ferons davantage. 

Le Prtidcnt des Etats-Unis a déjà ordon& $ 
des mesures importantes pour permettre aux 
Etats-Unis d’expédier de plus grandes quanti& 
de ck&les et autres vivres, dans les pmchains 
mois, partlculikmcnt a destination des pays 
menacés de famine. Une vigoureuse campagne 
nationale, en vue de conserver les denrées ali- 
mentaires et en particulier de supprimer le gas- 
pillage du pain, a CtC lande. L’usage du blC 
pour la production directe d’alcool a CtC pra- 
tiquement interdit et l’usage d’autres dr&&s à 
cette fin ,a &é s&&ment limité. Cette seule ‘F 
mesure permettra dkmomiser pour la consom- 
mation humaine environ vingt millions de. bois- 

,- 

sraux de céréales au cours de la première moiti& . 
de 1946. Le taux d’extraction de la farine 
(M. Beviu a cid le fait dans son discours) a & _ 
port6 à 80 pour cent aux Etats-Unis et la répar- 
tition de la farine a éti limitte aux quant& in- 

dispensables à la consommation civile courante. 
Cette seule mesure permettra d’Cconomiser en- ’ 
vlron vingt-cinq millions de bollux &.b& au - 
cours de la premi&re moitié de 1946. 1 

En outre, de nouvelles mesures de cont.&le ont 
étC ordom& en ce qui concerne les mvcmaims, ,: 
le3 transports fenoviaircs et les cqJoltation& afin 
que de plus grandes quantités dc vivres puissent 
être dirigées sur les pays qui en ont le plus besoin. 
Des mesures ont CtC prisrs tgakment pour ex- 
pW en 1946 cnvirog.quatre cent mille tonnes 4 ~~- _~- ~1~- --w----,- . . - -..-.** 



cxpost of mi&, butter, c.hrse and 0th~~ daiq 
produ&. In this connexion, the anned forcey 
are rdeasing for the movement of food to Europe 
dl refrî.gerated ships that are not essential to 
maint& our anni& of occupat!on abroad. 

de matikr~ (trbls*i et d’huiler et nlw d’un demi- ’ 
1 nillid de &rea de viande et p&r accroître lu 
xportations de lait, de beurre, de i’romage et 
i’autres produits laitiers. A cet Csgard, les forces 
wm&s ont libh.4 pour le transport des vivra à 
kkination de l’Europe tous ler navk~ frîgc”i- 
Sques qui n’&aient pas e%ntkls à l’cJltreth0 de * 
nos arméu d’occupation. 

T&e steps we have already taken. We have 
tien tbem because WC are determined to do our 
part in preventing, so far as possible, the c-alam- 
ity that threatenv so may parts of the world. 
Other countritÿ, somc ltss fortunately situated 
t.ban ours, bave takea similar steps. The com- 
bined efforts,of ah nation able to help wdl be 
required for a long time to corne. As for the 
United Stateu, you may be certain that my Gov- 
emment and the Ame&n people will join 
wholeheartedly in whatever measures are neces- 
sary and po”sible to win the WY against starva- 
tion. 

Because the world food situation will rcmain 
troubled and uncertain for some thne to corne, 
we particularly welcome the request, contained 
in paragraph 4 of the proposed resolution, to 
international organizations concerned with food 
and agriculture to prepare the best possibSe sta- 
tistica on future probdbiities, as well aa prcsent 
facts. Without &Se stathticu, iVXlly effective ifl- 
ter-national action Will ée impossible. The initia- 
tive in th% task should fall to the Food and 
Agriculture Organization of the United Nations. 
It should enlist the co-operation of other organ- 
izations which possess data on the world food 
situation, tiuch as the Combimed Food Boa& 
UNRRA and the Emergency Economie Com- 
mittee for Europe. 

The United Statea supports the pending reso- 
.lution wholeheartedly. It welcomes and supports 
the proposai of thc Food and Agriculture Organ- 
ization to call a conference on the food crisis at 
thc earliest possible moment. The United Statea 
believes that adoption of these measurea will 
demonstrate to the world the intention of the 
Membera of the United Nations to act together 
vigorously and promptly for the survival and 
welfare of men and womckx2kad q--of in- 
dividual human beinge. 

Telles sont les msures que nous avons déjil 
p& NOIIY leu avons prisea parce que nous , 
somme3 résolus à jouer notre r61e et à contribuer, 
dans la mesure du possible, à Ccartcr la catas- 
trophe qui menace un si grand nombre de payy 
du monde. D’autres nations, dont quelqua-una 
sont moins fortunées que la natre, ont pris dea 
mesurer analogues, Longtemps encore on aura i 
besoin des forces combinées de toutes les nations 
en mesure dc venir en aide a celle qui en auront 
besoin. Pour ce qui est des Etat&Jnis, vous pou- 
vez être certaim que mon Gouvernement et que 
le peuple américain s’associeront de tout cœur & 
toutes: les maures’ néce&res et possibles pour 
gagner la guerre contre la famine. 

* Etant donné que la situation alimentaire mon- 
diale demeurera troublée et incertaine pendant 
quelque temps encore nous sommes particulière- 
ment heureux de nous associer à la demande con- 
tenue dans le paragraphe 4 du projet de rksolu- 
tion et adres36e aux organisations internationale9 
s’occupant de l’alimentation et de l’agriculture 
pour les inviter a pr~parcr des statistiques au& 
précises que po&ble, a& bien sur les proba- 
bilités futures que sur la situation pr&ente. Sans 
ces statistiques, il sera impossible d’agir cflïcace- 
ment sur le plan international. L’initiative en 
cette matike doit apparterdr à l’Organisation 
des Nations Unles pour l’agriculture et l’alimen- 
tation. Elle devrait bén&ier de la collaboration 
des autres organisations qui pûysédent des don- 
nCes sur.la situation alimentaire mondiale, telle 
que le Combined Food Board, I’UNRRA, ainsi 
que le Comid konomique de secoups d’urgence 
pour l’Europe. 

That is the underlying purpcne that hae 
brought us togethes 51 the United Ntitlons. That 
i5 the over-riding factor that cuts across evexy 
conflict of national interest and every political 
qu&ion which bas been brought before this As- 
sembly or the Security Councll. It is not easy to 
preserve peace and freedom among hungry men, 
wherever they may live, whether r.t be in Greece, 

-for in Indoneaia, or inIran, or in any other part 
of the world. 

Les Etats-Unis appuient de tout cœur la r&o- 
lution prkentée. Ils appuient la proposition de 
l’Organisation de l’alimentation et de l’agri- 
culture tendant ?a convoquer une confkznce sur 
la crise alimentaire actuelle a une date au& 
rapprochée que possible. Les Etats-Unis sont per- - 
suadés que l’adoption de ces mesure8 d6montrera I 
au monde l’intention des Membreir du Nations 
Unie.3 d’agir en commun vigoureusement et - 
promptement pour assurer la survivance et le 
bien-être des hommes, des femmes et des enfanta 

Tel est le but qui nous a toua r&n& au sein 
des ‘Nations Unies. Tel ecrt le facteur dominant 
qui a le parc sur tout conflit d’intérêt national et 
sur toute question politique qui ont pu &re sou- 
mis a cette kbh?e ou au Conseil de s&xnit~. 
Il n’est pas facile de maintenir la paix et la 
liberté parmi des hommes qui ont faim, en quel- 
que paya qu’ils habitent, que ce soit en Grèce, 
.en Indonkie, en Iran ou en toute autre. partie 
du monde. 

Starvation breeda urne& and its effects linget 
on long after its causa bave been removed. Al- 

La famine provoque le m6cuntentement, et 

most everywhere today there are peuple suffer- 
ses effets durent longtemps encore aprés que les 

ing,millionoffamilk,eachoneofwhichis 
catt8ea en ont & 8upprimt?es. Presque partout 

facing its own indivxdual dhanter. It ia tc, serve 
aujourd’hui, il y a des gens qui souffrent, dea 
millionsdçfamillrndontchacuneutde 



the welfae of the people that every delegatc in 
tbi~ h& bas been elected or appointed to ~!%CC. 
It I.s to serve thii cause that we are here. It is by 
this test that the United Nations, and we our- 
selva, wilI stand or fall. 

1 appeal not only for the unanimous adoption 
of this resolution. but for the wholehearted an- 
plication of the purpcne which it rep~&&o 
ail the great problems whieh now and hereafter 
we must work out together aa friends who spcak 
frankly to one another but are united by tbc 
higher obligations of the United Nationa Charter 
inthecauseofman~. 

The PRES~ENT (Trunslutio» from ths 
French) : 1 call upon Mr. Well&toa KO~ 
representative of China. 

Mr. Wellington Koo (China) : Food is lifc. 
Thc problem of food is onc vital to ail human- 
ity. The pnzent acute shortage of ~cere.als 
throughout the aorld, ‘especially of wheat and 
rice, comtitutes a critical situation which only thc 
determined and concerted efforts of all Govem- 
mints and peoples cari overcome. 

China before the war wm an importing coun- 
try, her chief importa being wheat, flour and 
rice. During the war, enemy blockade, both on 
land and sea, tut off all her food supplies from 
abroad. Thc occupation by thc enemy of thc 
principal wheat-pmducing pro- in North- 
East ami North China, and of the principal rice- 
producing regiom in the central and lower Yang- 
tze valley, further dimimshed the normal sources 
of supply within China. Large numbers of farm- 
em and farm workera were forccd, during the 
years of war, to abandon their famis for various 
reaxonu. Many of them were conscripted to serve 
in the armed forces, while other; 4ed for safety 
to Free China when their fanns were occupied by 
the Japaneae. Those who remained in oceupied 
territories often did their best to reducc: nroduc- 

Fortunately, at diherem periods the Chine~ 
Government adopted a number of measuree by 
which increaeed production was achieved in Free 
China by meam of irrigation, reclamation of 
waste land and distribution of improved se&. 
Other measures, auch as control of dirrtribution, 
prevention of waste and restrictian of the use of 
.riee for making wines, were aho put into effect. 
-By theae wartime measura china waa just able 
to feed, on a minimum ration, her fighting forces 
and her civilian population throughout Free 
c&inaduringtheeightyean,ofwar. 

Cm désastre qui l’affecte personnellement, c’est _ 
pour contribuer au bien-tztre dea peupleu que 
zhaque d&gué dans cette Assemblee a eté 6lu 
DU nomm& C’est pour servir cette cause que nous 
sommes tous ici. Ce sera b l’épreuve décisive du 
suc& N- de l’échec des Nations Unies et de 
uolu mis. 

Je lance un appel, non seulement en faveur 
de l’adoption unanime de cette résolution, mais 
aussi pour que mus nous employions de tout 
cœur à r&diser lea buts qu’elle représente, en vue __ 
de résoudre lez grandu probEmes que nous devons 
aujourd’hui et que do&avant notu devrons es- 
sayer de régler ensemble, en amis qui se parlent 
franchement le5 un3 aux autres et ui sont unir 
par les obligation les pluu elevéea % t la Charte 
dec&$TZ Pour servir la =@&+&l&h - 

Le PYÉ;SIDYNT: La parole est à M. Welling- 
ton Koo> représentant de la Chine. 

M. Wellington Ko0 (Chine) (Traduction de 
I’a&xis) : L’alimentation, c’est la vie. Le pro- 
bltme alimentaire est un problCme vital pour 
l’humanite tout entiere; la Bave disette dc cé- . 
r6ah.2 qui atkcte actuellement le monde entier, 
en particulier en ce qui concerne le ME ct le riz, 
provoque une situation .critique dont 8eul uh 
effort tnergique et concert4 de tow les Gouverw- 
menta et de tou 1~: peupla peut triompher. 

Avant la guerre, la Chine Çtait un pays im- 
portateur. Ses principales importatiom con&- 
taient en 116, en fariue et en riz. Pendant la 
guerre, le blocus ennemi, tant terrae que nuui- 
time, a tari touta m t+ourcës de produits ali- 
mentairea étrangers. L’occupation par l’ennemi 
des principales provinces produc& de bl6 
dans le nord-est et dans le nord de la Chine, el 
des principales régions productrices de riz, dans 
la vdlée du Yang-T&Kiang moyen et inf&ieur, 
a contribu à r6duire davantage encore les pos- 
sibii de la Chine elle-même. Un grand nom- 
bre de fermiers et d’ouv&x agricoka ,se sont 
trouvts for&, pendant les atm% de guerre, 
d’abandonner leurs fermes Pour diverses raisons. 
Beaucoup d’entre eux ont Cté mobilis& dam lt~ 
force3 arméerc, alon que d’autres ont eherch6 
refuge dans la Chine libre lors de l’occupation de 
leurs fermes par leu Japonais. Ceux qui aont 
demeurés dans leur territoire OCCUPE~ ont souvent 
tenti de riduire leur producti$ afin de 1~ WA&- 
traire aux r&@itions par l’et@& 

Heureusement, à certains mornenui, le Gou- 
vernement chinois a prit4 une série de mesure8 
qui ont CU pour effet d’augmenter la production 
dam la Chine. libre g&e a des ttavaux d’iniga- 
~~alamiYeenvicleurJestcrrclenfncheet~ 
la distribution de semence am&or&s. D’autre~ ,y$ 
mesures telles que le contrale de la distribution, 
lea p&autionti visant à em&her le gaspillage et 
ta restriction de l’usage du riz pour la fabriu- 
tion de l’alcool ont également étc mises en ozuvrti 
GrâceBeeamesuresdutempsdeguerre,bChine 
à tout juste rhssi A main- sur la base d’une 
ration minimum l’alime&tion de ses forces com- 
battantes et de sa Population civile, dam I’en- 
semble du territoire de la Ghine libre, Pendant : 
Ieshuitann&&guerre. 



Though the war is now happily ovcr, the chi- 
ncse GoverMlcnt s.ta maintains In full force the 
wartime measurc 1 of production, control and 
distribution, for the shortage at prcsent remains 
acute and supplié fLmm abroad are very limited. 
For thk reaeun, Ch& apphed to UNRRA for 
anc million mctric tons of rice for 1946. This 
amount was scrcened down to seven hundrcd and 
twenty thousand tons. But, in fact, the Ricc Com- 
mittee of tbe Combincd Food Board in Wash- 
ington bas been able to accord, against 
UNRRA’s rcquest for one hundrcd and eighty 
thousand for thr kst quarter of 1946, only about 
forty-eight thousand tons, or 1~ than onc-third 
of thc amount, already reduced. 

It is tbe aame witb shipments of wheat from 
abroad. China is among the ten countrieu whose 
total wheat requiremcnts, already approved by 
UNRRA for six months from January to June 
1946, are a lit& over four million metric tons. 
Bccause of thc shortage of exportable su 
from whcat-producing countria, UN RRI 

plk 
has 

found it nccessary to accept a substitution of ryf. 
corn, barley and oata for one-quarter of t.his total 
requirement, leaving about thrce million metric 
tons to be supphed. Yet, up to the end of Jan- 
uary, agaimt a reduccd monthiy quota of half a 
million metric tons for shipment in February, 
UNR&4 had received only about three hundred 
thousand metric tons, or a little over half of the 
rcduced quota. This mcans that the Chinme 
peoplc and thc peogle of the ninc rcccivhg coun- 
tries in Europe havc to face further seductions 
in their daily food rations. 

But my main purpose in speaking ta you to- 
day is net to tell you about the food situation in 
China, nor about thc step already taken to meet 
the minimum requirements of ‘our own people, 
but to join, in the name of the Chine~ delega- 
tien, in the urgent and moving ap cals, which 
you havc just beard made by Mr. L vin of thc 
United Kingdom and Mr. Stettinius of the 
United States, to the Governments ami peopb 
of ail countries to help in evcry way possible to 
meet the scrious situation cre&ed 9 the shortage 
01: wr&, capwia.uy of wheat and rice. 1~ is 
thz abject of the resolution now before the As- 
dly. Unlw concerted and co-ordinated efF~r& 
are ma& by aB countriea to wnwve fxisting 
suppliea, to auocate thun fairly, to prevent all 
was& to encourage and.stimulatc increased pfo- 
duction and to exchange the fuIlest information 
on the subject, .either directly or through exist- 
ing international organizations dealing with agri- 
culture and allocation and distribution of food 
supplie&-unleas tke and other useful meas- 
arc adopted, the next fcw months will, 1 am 
afraid, bring starvation and suffering in many 
parkof thc worhi, w&b dire connequencçs for 
peace, ardu ami stability, without which no re 
COIXUUCtiOIlOf~ykiUdCanhCup8ertakue. 

If WC arc to build a durable worhi peace WC 
mllstfhtoectoitthatthcpcoplcsofthcwtrld 

Bien que la guerre soit maintenant heureux- 
ment temllnée, il est encore dceske de main- 
tenir les mesures du temps de guerre rela- 
tivey a la production, au contrile et B la distri- 
bution, car la disette actuelle demeure s%rc et 
les arrivage de l’étranger sont wt&mement Etni- 
t&. C’est pour cette raison que la Cl& a dc- 
mandé à 1’UNRRA un miUion de tonnes ST& 
triques de riz pour 1946. Cette quantid a étk 
rtduitc jusqu’à sept cent vingt dk tom mais 
cn fait, le Comité du riz du Combined Food 
Boa& à Washington a étC en mesure d’accorder 
à la r@risition de I’UNRRA, au lieu de cent 
quatre-vingt mille tonnes pour le premier tri- 
mestre de i946 ~ulcment, environ quarante-huit 
mille tonnes, soit moins d’un tiers de la quantitb 
déjk antkrieurement réduite. 

II CII va de même en ce qui cancerne les arr+ 
vages de blé de l’étranger. La Chine se trouve 
parmi les dix pays dont les be&ns totaux en bh? 
dejijà. approuvés par I’UNKRA, pour les six prc- 
micrs mois de I’annCe 1946, dépassent Iég&ment 
quatre millions de tonnes métriques. A cause du 
manque de produits exportabier, dam les pays 
producteur de blé, I’UNRRA se trouve dans la 
n&zaité d’accepter la substitution de sciglc, de 
maïs, d’orge et d’avoine pour un quart de se9 
lwins totaux, laissant environ trois millions de 
tonna mkriquca A livrer. Cependant, jusqu’à la 
fin du mois de janvier et en face d’un contingent 
mcmuel rdduit d’un demi-million de tonnea mé- 
triques B livrer en février, I’UNRRA n’a reçu 
que trois cent mille tonne3 métriques environ, 
soit un peu plus de la moitié du contingeut dejà 
rdduit. Cela signifie que le peuple chinois, ainsi 
que les peuplex dea neuf pays b&%iaires 
d’Europe, doivent envisager de nouvelles reduc- 
tiens de leurs rations alimentaires quotidiennes. 

Mon but aujourd’hui n’est p~8 de vous parler 
delaaituationalimentairedelaC%inenida 
mesurea qui ont +jà éd prises a6n de r&ondre 
aux besoins nnmma de notre peuple. c’est de 
me joindre, au nom de ma dkl&tion, a cet appel 
urgent 

% 
ui vient d’&tre adte& par M. Bcvin au 

nom de Grande-Bretagne, et par M. Stettinius 
au nom des Etats-Unis d’&n&ique aux Gou- 
vernements et aux peuples de tous les pays atin 
qu’ils aide& par tous lea moyens po&les, a 
faire face & la situation si critique qui a été c&c 
par le manque de céréalea et particulikrement de 
ble et dc riz. Tel est l’objet de la r&olution pré- 
sent& à l’Asse.mblke. Sans un effort combint? et 
coordor& de tous les peuples, en vue de mettre 
cr rkserve Its quantités de produits alimentaire~~ 
dont on dispose, de lea répartir &@&ement et 
d’cmp2che.r toute forme de gaspillage, dkncou- 
rager, de stimuler, un accroti de la pro-t 
duction et d’aurer I’khange de renseignements 
le plus complet, soit directemex& soit par le 
tt-whmcnt d’organisations internationales char- 
gées de la diaUibution et de la répartition des 
produits alimentaires, sans toutes ces mesura, 
dis-je, et d’autres encore plus utiles, les mois sui- 
vants verront régner, je le crains, la famine et la 
souffrance dans beaucoup de &ions du globe. 
l.fcs wn$4uct3ca en Ilcront funestes pour la pa;x, 
l’ordre et la stabilitt, sans kquels aucun travail 
de rcwnstruction ne peut être entrepris. 

Pour wxu&uire une paix mondiale durable, 
nous dcvon~ vcih a cc que les peuples dumonde 



‘are fed, and fed adquately. This is trot just a 
humanitarian appeal, but a call to duty to all 
Governments and peoples who de+@ to build a 
n.ew and better world. . - . 

Thc PRIS~ENT (Tramktion from thc 
Pwnch) : 1 call upon Mr. Bidault, representative 
of France. 

Mr. BIDAULT (France) (Trurdution .from Ihe 
Trench) : No country could be more pleased 
than France to see this vital problem of the world 
supplies of two of maohind’s staple foodstuff& 
wheat and rice, brought before the United Na- 
tions Assembly. 

Governments have respomibilities, as public 
opinion in their countries does not hesitate to re- 
mind them on occasion. But it seems to me a bad 
thing to allow people to become embittered 
agaitnt their Governments and to make it too 
easy, e+.en for those whose vocation it is.to criti- 
cize, to voice unavoidable grievances. On the 
other hand, the people of every countr~ instinc- 
tively feel it easier-for reasons of humau feIlow- 

The gravity of the problem has not been 
under&imated by my country, whose represen- 

ship as well as on other k noble gromkls-to 

tative on the Economie and Social Council de- 
voted the greater part of h.is speech to it on 29 

bear their troubles more bravely if they know 

January last. 1 am therefore glad to note the 
initiative taken by the British Government, and 

that others beyond their frontie-ra or Overseas are 

w,e should all, 1 thiuk, be grateful to that Gov- 
exnment for the special importance it bas desired 

obliged to show the same courage in the face of 

to give to thk disction. The pur-pose of the 
debate is to inform our peoples of the situation 

the same hardships. There is a Spanish proverb 

and the truc facts, and at the same time to draw 
the attention of all Governments to the concerted 

which says: “Everyone’s misfortune is no one’s 

measures which are essential in order to Iesxn 
the great suffering brought about by the shortage 

misfortune.” 

of these. foodstuffs and to forestall the itnmeme 
difficulties it may cause. 

It ia right and no doubt morally salutary for 
the delegates of the nations to speah frankly to 
each other from this rostrum and frankly say to 
the world: “If in one part of the world or an- 
other thtre is a serious shortage of wheat or rice 
and if the fears of what the morrow holds in 
store are felt even more severely in some quar- 
tus of the globe than the present food shortage, 
such a situation is not primarily attributable to 
the defects of any particular policy or system, to 
‘the indifference of some or the neglect of othenr 
or the enors of ail; the e3entia.l truth is that, 
after a world war, we are confronted by a world 
shortage”” 

Once that fact bas been acknowledged and tk 
~features of the situation have been anal- we 
muet tum our attention to the remedies, and 
undertake to use them effectiveIy in a common 
effort of goodwill in order to meet the common 
danger. Unless htmranity tales that course, it 
mu& lose ail faith in itself and be heading for 
clhfktr. 

soient ahentés comme il convient. ce n’est pas 
Ià, simplement un appel humanitaire, c’st un 
appel au devoir pour tous les gouvernements, 
pour tous les peuples qui désirent construire un 
monde nouveau et meilleur. 

M. BIDAULT (France) : Nul pays plus que la 
France nc se ft%ite de voir porter devant l’As- 
semblée des Nations Unies le probltie capital 
du ravitaillement mondial en bld et en riz, c<s 
deux él&nents d de la vie des hommea 

Mon pays n’en avait pas sous-estimd Ia gra- 
vité, et son repr&entant au Conseil dconomique 
et social avait fait porter sur ce probl&.ne le prm- 
cipal de son intervention dés le 29 janvier der- 
nier. Je suis donc heureux de l’initiative du GOU- 

vemement britannique et nous devons, je pense, 
le remercier de l’importance particulière qu’il a 
souhaité donner à ce débat. Celuixi a pour bdt 
d’informer nos peuples de la situation et de son 
veritable caractère et, en même temps, d’attirer 
i’attention de tous les Gouvernements SUT les 
maures concer&s qu’il est LulispensabJe de 
prendre pour réduire les graudes souffrances 
qu’entraîue la p&mrie des c&&des et prévenir les 
immeaea tlifEc$tés qu’elle suscite. 

Ley Gouvememe& ont des responsabilit& et 
leurs opinions publiques savent lzr leur rappeler. 
Mais il m’apparaît qu’il n’est pas bon de laisser 
les populations s’aigrir contré leurs gouvernants 
:t agrandir trop &ment, même a l’égard 
i’hommes promis par vocation A la critique, le 
hamp des griefs iA4tables, D’autre par& les 
lommes, dam chaque pays, en vertu d’un iris- 
inct où il entre, avec d’autrea 6l6ment.s moins 
?U~S, une part de solhrité, supportent avec plus 
de courage leurs peines s’ils savent que d’autres, 
~II delA des frontika ou des mers, ont a montrer 
e mûne courage devant les inEmc3 misères. Peut- 
Itre est-et le cas de cita le proverbe espagnol 
pi dit: “Malhtu~ de tout ie monde malheur de 
?erson.ue.” 

Il & juste et sans doute moralement salutaire 
lue, de cette haute tribune, les d&gués ti na- 
ions viement se dire franchement les uns aux _ 
mtrey et dire franchement au monde: “Si l’on ,d$ 
-que cruekment, ici et l& et Et encore, de blé 
XI de riz, si l’inquiitude du kmhmain se fait 

i 

esentir plus p6niblement encore sur certaim _ 
x>ints du globe que la p&mrie d’aujourd’hui, ce - 
l’est pas tekment la faute de telle ou telle poli- 
ique, de tel ou tel sy&n~ de l’indifférence des 
ms ou de la nkgligence des autres, ou des erreurs 
ie tous; la Ait4 essentielle est que nous sommes, 

..I p; 

après une guerre mondikie3 deviwt upe db&e 1, 
U0ndiale.>’ 

- Cela étant reconnu et les caractkrisfiques de 
zette situation Ctant anal* il s’agit deparlir ~~ ~~-~ 
le cette constata& et de rxtte analyse pour con- 
Jenir des remèdes et s’engager à les fournir et% 
xcement dw4 ctttt commue bonne volonté et -- 
:e commun effort où Phuma&, devant le péril 
xxnmun, doii se sentir pouss& faute de uoi elle 
n’aurait plus qu’à doumr d’e&+ême et a courir 
ilamine. 



As a contribution ta this analy& of the world 
situation which 1 sbould now like to make on 
behalf of France, 1 will describe as briefly a8 pus- 
siblc the Freneh situation with regard to wheat. 
This is not by any means a smala part of the 
problem, since it affects one hundred million 
human beings who belong to the French com- 
munity, for whom, according to the longitude in 
whkh tbey liv~, wheat or rice is the staple food- 
stuff. 1 apologrze in advance if tbis analy& is 
somewhat arid. 1 hope it will not prove mueh 
drierthansomeofourdiscu&onsonprocedur~ 

Before thc war my country pmduced each year 
&ght or nine mihiion tons of wheat, a quantky 
st&&nt for its own consumption. In 1945 the 
Freneh harvest amounted t0 olrly four fiOn 

&ree humhi tbougand tom, about one-balf the 
normal trop. The reasons for &Sa exceptional 
situation were two-fold: on the one hand, as a 
remit of the war, smaller areas were sown owing 
to the upheaval caused by tbe fighting and the 
laying of mines, there was a shortage oi fertiliws, 
mari-power was reduced owiug to the mobilixa- 
tien and there waa a considerable decreaee in 
the number of tractors and agricultural imple- 
ments. On the other hand, the weatber was un- 
favourable: there was frost in May,‘followed by 
a period of drought such as had never been seen 
in France for fifty years. On tbia acco~nt, the 
efforts made by the Govemment to improve pro- 
duction, in spite of the adverse circumstancee, 
were unsuccessful. Fmthermore, at the begin- 
ning of 1945 there were practicahy no stocks left 
over from previotn harvesu~ 

Confronted by this critical situation, the 
French Govermnent decided to ccntirme bread 
rationing. Until 1 November the average daily 
ration was three hundred and fifty grammes. On 
that date, anticipating larger imports and an im- 
provement in the harvesting of wheat, the Gov- 
ernment suspended rationing. It was not long 
before it realized that this measure was not yet 
practicable and, at tbe end of December, it de- 
cidecl to reintroduce rationing and to lower the 
average daily ration to three hundred gramme 
per person per day-this in a country where 
bread forms the staple article of the daily diet. 
It cannot be aaid that the suspension of bread ra. 
tioning for two months aggravated the &tuat.ion, 
aince in point of fact, this action only cost about 
om htmdred arkd flfty thousand tons, whereaa tire 
annual consumptiot~ in France witb rationing b 
force amnunts to nearly five million tons+ 

‘I&x drastic cute in the ration fell most heav- 
ily on town-dwellerx, who, as you are aware, are 

-3mable to procure other eastntial foodstuHs, au& 
as pomoea, fats and meat, to make up for the 

+dequate bread ration. The laet report of the 
~OMlXliC COmmiuee for Europe shows that 
French people in the towns receive a daily ration 
of no more than fifteen hundred or two thousand 
calories. France fùtds herse& therefore, for thc 
&sttimenodoubtinhuhistory,inthesrun~ 
categoly aa the worst fed wulltriq such r& 

C’est une contribution à cette anal? de la ” 
situation mondiale que je voudraiu maint~t 
apporter ici au nom de la France, en dkivant 
au& schématiquement que possible la situation 
française en ce qui concerne le blé: ce n’est pa? 
un mince secteur du problème qui entre dam cet 
expod, puisqu’il in&- les cent millions d’êtres 
humaine participant à la communauté française 
et pour qui, selon la longitude, le blé ou le riz 
constitue l’aliment indispensable. Je m’excuse 
d’avance de ce que cet exposé aura d’aride. 
J’eqêrç qu’il ne le sera pas sensiblement plu3 
que l’un quelconque de na débats sur la pro- 
cédure. t 

Avant la guerre, mon pays produisait, chaque 
année, huit a neuf millions de tomxs de blé, 
quantité qui couvrait sa consommation. En 

1945, la récolte française n’a été que de quatrt 1 
xnXom tfois cent mille tonnes, la moitié environ 
de la rkolte normale. Les causes de cette situa- 
tion exceptionuek sont doubles: les wxs r&ul- 
tent de la guerre elle-mCme, diminution des super- 
ficies emblavées due au bouleverxmrent rr?sultant 
de la bataille et du minage des terres, p6nurie 
d’engrais, diminution de la main-d’œuvre mobi- 
lis&, riduction considkable du nombre des trac- 
teurs et des macbines agricoles. Les autres causes 
mnt de caractère atmosphkque: une geh?e en 
mai, puis une skheresse telle qu’on n’ps a pas 
vu PA France depuis cinquante ans, ont compro- 
mis les efforts qui ont été faits par le Gouverne- 
ment pour am6liorer lez conditions d&ientea de 
la production Au surplus, nous ne di~@om 
pratiquement au &but de la campagne de 1945 
d’aucun stock provenant des récoltes précédentes. . 

Devant une situation au& critique, le GOU- 
vernement français a décidé le maiutren du ra- 
tionnement du pain. Jusqu’au ler novembre, la 
ration journa&?re était en moyenne de trois cent 
cinquante grammes. A cette date, escomptant 
des importations plus wnsidérables et une an6 
lioration de la collecte, le Gouvmt avait 
suspendu le rationnement. Il n’a pas tardé à re- 
connaître que la voie oti il s’engageait n’était paS 
encore praticable et, dés la fin de décembre, il a- 
décidait le r&ablke.ment du rationnement et la 
fixation d’une ration réduite en moyenne à trois 
cents grammea par personne et par jour, dam un 
pays où le pain est la principale dem& de l’ah- 
mentation quotidienne. On ne saurait, en aucune 
façon, imputer à ces deux mois d’interruption du 
rationnement l’aggravation de la situation, puio- 
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qu’en fait ils n’ont w(ité que cent cinquante 
mille tonne3 environ, alors que la wnwmmatl0~ 
annuelle de la France avec le rationnement at- 
teintpr2sde&qmillionsde.tonne3. -- 

Cep mesures draconiennea de réduction de la ’ 
ration sont d’autant plus péniblecl pour la popu- ; 
lation urbaine que, comme vous le savez, elle 
manque par ailleurs d’autres aliments e+rentieh ~~ 
qui auraienta pu en partie compenser l’imuffi- 
aancedepain,t&quelespomr&deterre,~ . 
tnati?ra grases et la viande. Il résulte du der- ~_ 
nier rapport du Cor& konomique européen 
que les Français des villes ne reçoivent qu’une 
ration quotidkme comprise entre quinze cents et 
deux mille caiorie~. La France 8c trouve ait&, 



L”Ckecho!4lovakia, Greece or Yugoda* where the 
food thwe is at present most severe. 

-- -q?p-mcm-- 

In spite Of this, the French Govermnent is not 
cxrtain chat it will be able to find even these 
drastically reduced quantities. TO enable it tO 
carry out its programme, France must reçeive a 
minimum Of one milliOn six hundred thousand 

< tons befox 1 August 1946, when the new harvest 
will corne in, and that quantity should really be 
increased to one million eight Lxndred thousand 
tons in order to remedy certain glarmg deficien- 
cits. 

We have other burdens in the $Vorth-African 
territories, where wheat is alsc the staple food- 
stuff. Whereas in normal times the three North- 
Aftican countriet had a surplus of cereals, they 
bave for the last two years becn obliged to im- 
port, and in 1945 this situation became still more 
acute owiug to the exceptiona! drought which 
completely destroyed the cr~ps. In August 1945 
;t becarne clear that the availab!e harvest would 
not caver more than a few weeks’ requirement. A 
relief scheme was immediately agrecd upon in 
.Washington, tha&s to the cooperation of the 
United States Govemment and the Canadian 
Go~enunent, to whom 1 should like here to pay 
a grateful tribute. We were able to draw up a 
schedule for regular supplie, which was carried 
out quite satisfactorily untrl 1 January 1946, 
when we began to encounter scrious di&xlties 
owing to the growing scarcity of wheat in the 
wodd market and the increased demand from 
other deficit cou&ies. It is, however, essential 
tht OI.U p~rchases for Notth Africa should COR- 
tinuetobemadeo+ihe.aatne 

.i 

1 muait ah0 say a few words about the respon- 
aibiitits shared by the Government of my coun- 
tty with other Powers in regard to the Gennan 
population, whom we are obliged to provldt 
with minimum rations. While it must be clearly 
understood and pro&irned that the Gennan 
people cari in no case be given better rati~nr 
than the nations of liberated Europe, the fact re- 
.& that the Gemxans cari receive the bare, a 
tential minimum only by means cf impOrts. 1, for 
my part, feel convinced that the negotiations w( 
are at present conducting with the Other respon 

-sibIc Governments will lead to satisfactory s01u 
xions, and that Our joint efIorts to feed the Ger 

‘?nakl people will not reduce still further thc 
essetltial supplies of the victori@.natiPns, wh% 
are &&Y 50 nw3= ~_ -_. ‘.~-- r.‘~I_ __ *~ 

Thfxe cari be 110 purely national solution fol 
thkt problem, which concerns other cxxrmri~ SU 
wdl a3 my awn. The co-operation of the United 
Nations alone cari bring relief to a hungry worlc 
and that is why t.Le question has today beer 
brought becore this Assembly. This is a pre&n~ 
problem and one which, we hope, will only lx 
with us for the next five mon& until the bar. 
vests are gathered in thç Northern Hemisphere. 

pour la prem2re fois sans doute dans SM histoire, 
dans la catégorie des pays les moins alimentés, 
au même titre que les paye les plus frappb à 
l’heure P&ente, la Tchécoslovaquie, la Gr2ce OU 
la Yougdavie, par exemple. * ,Z-” 

Et malgré cela, le GOuvernement &ur@s n’a 
pas I’assurauce de pouvoir faire face a des (besoins 
aussi impitoyablement réduits. Pour pouvoir, es 
effet, exécuter ces programmes, la France doit 
recevoir un minimum d’un million six cent mille 
tonnes avant le Ier aoQt 1946, date de.la SOU- 
dure, quantiti qui devrait être por&e à un mil- 
lion huit cent mille tonnes si nous voulions cor- 
riger certaines insuff&nces criantes. 

Nous avons d’autres charges dans les territoires 
d’Afrique du Nord ou le blé est aussi la nourri- 
ture ~xentielle. Alors que les trois pays d’Afrique 
du Nord étaient notmalement excédentaires en 
cér&.les, ils ont dQ depuis deux ans faire appel a 
l’importation, et en 1945, cette situation s’est 
aggravée d’une manire exceptionnelle, à la suite 
d’une sécheresse qui a complètement détruit la 
r&olte. Au mois d’aollt 1945, il apparaissait que 
la r&olte disponible ne permettrait l’approvi- 
sionnement que de quelques semaines. Un plan 
de secours fut imm&iiatunent négai à Wash- 
ington grâce à la coopération du Gouvernement 
des Etats-Unis et du Gouverneux.nt du Canada 
auxquels je me plais ?I rendre un public et re- 
connaissant hommage. Nous avons pu établir un : 
programme r&lier d’apprc&ionnernent qui a 
été exécute dans ces calditiotls excellcntcs jus- 
qu’au ler janvier 1946. A cette date, nous avons 
cornmenc.t? a rencontrer de sérieuses difiïcultQ, 
en raison de la rarc~faction croissante du blC sur 
le marcht mondial et de l’augmentation des de- 
mandes der autres paya déficitaires, Il serait pour- 
tant indispensable que nous p&.ions poursuivre .ai 

nos achats pour l’Afrique du I$rd au, rythtne- 
p-éCédW.t. i ’ 

Je ne saurais, non plus, passer sous silence ie-. ,Y.-’ 
res~~nsabilit& que partage le Gouvernement 
de ‘@on pays avec le autres Puissances à l’égard ’ 
ti pc~ulations allemandes dont nous devons 
murer’ie ravitaillement min&rn. S’il doit être 
entendu et pmclamt que les populations aile- --. 
mandes ne peuvent en aucun cas bén&cicr d’un ,;” 
ravitaillement meilleur que celui des p~pulatios 
de l’Europe libérée, il n’en reste pas moins que 
Ce8 populatiom ne peuvent atteindre leur miui- 
mum strictement vital que de l’importation. Je 
suis persuadé, pour ma part, que les négociations 
que noLL3 menonc actuell~t avpc les autres 
Gouvernements responsables, aboutiront à des 
s0lutions satisfaisantes, sans que les eforts que 
nous devons faire les uns et lare autre8 pour nour- 
rir la population allemande vienneut compro- - 
mettre le ravitaillement indispensable et déjà si -:- 
réduit des populations des nations victorieuses. 

Il n’y a pas de solution strictement nationale à 
ce probk?me qùr se pose pour d’autres pays que ;‘E 
pour le mien Seule, la cOop&ation des Nations 
Unies peut apaiser le monde qui a faim et c’est 
pourquoi la questicn a &? aujourd’hui port&. , -~ 
devant votre Asyembl& Il s’agit d’un probléme 
~&liat et qui ne Be pase, uous S~péron9, que 
pour lar Cinq prochains mo& jusqu’à la récolte 
de l’h.Msphére septentricnal. Nous l’esp&ons, 



Te trust that thk will be SO, but 1 muyt =Y 
frankly that WC carmot be absolutely certain that 

a similar ~Obhl d Mt ,l&iC in 1947. WC 

der that, durhg thii critical period, the SF- . 
tem of distribution ocioting during the ww, 
which made it p&hlc to feed ail thc belligu~nt 
countries, should be re-ezitablished. Thc thne hay 
came for all Statcs to apply the reconmnXnh+ 
,&M-IS made at the big conferencca: hdd at the 

.’ end J the war at Hot Slnings and Atlantic 
City, that is to say, to maintain or l-wBtabw, 
durmg thc present period, the former control and 
generd rtgulation of the allocation of scarce 
products through the &mbined Boards 

Faced as we are with a world shortage c>f 
wheat, we must at the same time put into effect 
technical measura to ensure that wheat if used 
aolely for human consumption (thesc meaaureu 
are aheady applied in France), that the whole 

“3f the 1945 trop is mobilized, that the 1946 sup 
*-pliez are made avaikble as quickly as pQESible, 

and that reyerye stocks are reduced to the mini- 
mum. It will abo be necessary to provide for thc 
-3naximum use of secondary ccre& to raise thc 

,@action rate in many countria and perhaps, 
- -- if thc crisis is prolonged and spreads to other 

countriea, t9 restrict consumption still further 
or to make ratio&g uniyusaL A considerable 
and immediate increase in the wheat acreage 
should likewise be encouraged. : 

The time is MW past when ao-calkd over- a@ 
duction, which was merely the re$t of a ack P 
of hman solidarity ad unequal d.istrlbuti~n~~ 
placed a momtrouu burden on certain countrie~ 

d-bile others were suffering from starvation. 

’ 
. *%‘h& we bave to do today & to prepare the 

gmund, sow and produce, under the barmer of 
.international co-operation atrd an organization 

.,$or distribution capable of achleving the two- 

bal resourca aid thù rue&, and countriea 
which are perdicdly threattned or decimated 

+y famine, to he,amured of the elementary means 

’ ’ of au- I have already said how much we 
ri appreciatv -de effort made by Great Briti. 1 

should &Ü f&e to express our confidence in the 
eMicacy of the meaaureu t+en or to be taken by 

’ +the big prod&ng countnes, the Umkd State~ 
Zwd Canada in particular\ I earne&.ly hope that 
i $l countria w3l follow thek exampie. 

Before 1 Clor, may 1 ask you quite opdy, 
t mincing my -words: what would l be the 

; auourdiscussionsandalioureffortsto 
fi rgamze the ‘world and the peace if we were to 
‘~ - &,t our qea te & a vitd preblem? HOW- 

~~iübory our laborious debaks on somt puticular 
diplomatie or polillcal kisuea afïectiug 8ecurity 
would appear ir, the eyes of thti world if the 
mxuity, net of a riation or a continent, bu: of 
the human beings that inkbit it, were to Le _ - _ ._ . 

na& je dois le dire frauchtïnent San &tn: &~AU- 

rient asur qu’un probléme anlogue ne se po%ra 
ma encore en 1947. Nous estimons que pour 
:ctte pt&xlc: critique, il convient de rétablir la 
&cipline de distribution qui existait pendant la 
Ferre et qui a permit l’approvkionnernent dca 
?ays belligkuns. L’heure est venue pour tous les 
Etats d’appliquer les recommandatiom qui ont 
5té faites par les grandes conftknces qui ont 
accompagne la fin de cette guerre, à Hot Spmrp 
ct A A&dc City, c’est-à-dire de maintenir OU de 
&&lir, pendant b ptiode où nous sommet, le 
contr6le et 1~s régltr~ géntrales d’allocation des 
produits rares par l’intermédiaire des Combined : 
Boards. 

D>autre part, dans le déficit mondial du bl4, 
nous devrons mettre en œuvre simultanément 
dea mesures techniques rkrvant le bl& à la seule 
consommation hutnaine (mesures que la France 
applique déjà) assurant la mobiition intégrale 
de la récolte de 1945, l’utilisation acc&r& 
des provisions de 1946, la rhducuon au minimum 
des stocks de report. Il sera n&~~&e en outre 
de prévoir l’utilktion maxima des céréales se- 
condaires, d’augmenter dam de nombreux pays 
le taux de l’extraction et peut-être, si la crise se 
prolonge et s’étend, d’instaurer de nouvelles &-ni- 
tatiom a la conrommation ou de généraliser les * 
mesura de rationnement. Ii est indispensable de 
préconiser maintenant un;.augmentation impor- 
tante dtu emblavure. Lt ~ 

Lea temps sont r&%rs où de pr&endueu sur- 
productions, qui n’etaient qu’* les r&ultat.s d’une 
imuffisante solidar?.é humaine et d’une réparti- 
tion incohérente, grevaient monstrueusement ter- ; 
tains pays tandis que d’autres étaient en proie a . 
la famine. Aujkrd’hui, il s’agit de remettre en 
culture, d’ekncncer et de produire sous le 
signe de la .coopJration internationale et d’une 
organisation de la fipartition susceptible d’as- 
surer a la fois deux büts: la juste r&munération “1 
du producteur .et du travailleur de la terre et 
I’acu?a aux produiis essentiels des populations les 
P!US dkshéritéea ou les plus lointaines. 

Tels sont les moyens par lesquels pourront être 
assurées aux paya deja st&ement rationnes 
comme .le mien, da allocation8 ce.&aineg, fixées 
en tenant compte de leurs ressources locales et . 
de leurs besoins, *$ pourront être promis, Zt ceux 
qui sont périodiqu0Xnt mena& ou décim& oar 
la famine, les moyem !Xmentalr& de vivre. pai 
ddjà dit combien nous appr&iom l’effort de la 
GrandcBretagne. Je veux aussi exprimer tout 
I’qh4r que nous mettons dans ley mesures que 
prenuent et que vont prendre les grands pays pro- 
ducteum, en particulier les Etats-Unis et le 
Ca&&. fe.souhaite ardemmezn que tous suivent 
l+tmp:e ainsi donné. 

; 

Qu’il me 8oit pexmis de le dire en terminant, 
sam trop de précautica; ?i quoi swviraient tous 
na db& tous nos r#ona pour organiser le 
monde et la paix, ti 11010 deviim d&ourner no9 -5 
yeux d’un probErne aua6 entlel? Quelle ap- - 
parente ihu&re risquerai: de prendre dans les- 
prit de a09 papies nos disc&cns laborieusca 
sur tclia qwhmb&~~0jndiqws OU. politioncs ’ 

ht&~t lé danit~, & la &xni& non l~zz d’une 
nation ou d>utr continent, m3is des être3 vivants ,. 
5&L&J peU$kskt, devait être.. rompromk dans 



most prea&g needsl May X a& you to consides 
iu thrse timee, which are SO difhllf for many 
countrks, the ractions of public option and thc 
press that reflects it, and to judge for youmzlves, 
by the space they occupy, which are the news 
iterm people rue most concerned about? The first 
sccurity is the security of bread or a bowl of milk 
aud, hke the other security, it is indivisible. The 
esential condition for peace iy that it should not 
be threatened by hungry peoples or masxs, and 
that second condition also is a univ~ers+l one. 

.-. 
.We must look thiugs in the face and take ouf 

decisiom iu the light of the facts: we must re? 
memhet that our political responsibilities are hu* 

, mari respomibiliti~. If we do this, we shall have 
done our duty to the world, that world where 
the humble ambition and constant request, ar 
yet unsaiisficd, of SO many peoplc are still ex- 
pressed in the old and simple prayer, “Give us 
titis day our daily bread.” 

The PRXSIDENT (Translation from the 
French) : There are still nine more speakers on 
my list. Ob&usly, we cannot fini& the debate 
today; we shah have to resume it tomqrrow. 
But 1 think that we might decide not to add to 
the presem list of spcaken. 1 rhould very much 
like to end the Assembly tomorrow. We ahall be 
meetiug tomorrow aftemoon and evening, ‘but 
if this discussion goes on indelinltely we shah 
have to meet again on Friday. 1 therefore auggest 
that we definitely con6ne oursclvo3 to the follow- 
ing nine spticrs on my liat, namely the repre- 
sentativcs of Norway, Demnark, the Union of So- 
viet Social& Republics, Australta, India, Canada, 
Ecuador, Cuba atid Greece. 

Are there any objections to the list being de- 
slared closed? ‘I&re are none and it is therefaG& 
rcbsed. : -. 

The veting rose at 3 +n. (1; 

Thursday, 14 February 1946 at 3 p.m. ,. 

CONTENTS ;F<E 

74. World Shortage of Cereals: Draft Res- ’ z -’ 
otution proposeri by thc Delegaticms 
.of China, France, tbe Union of So- , 

* $Tuiet Socialist Republics, the United 
Kingaom and the TJnited States of 
America: Report of the General 

1 

--- Co+-u$tee (Continwtion) . . . . . . . 3B4. 

c 75. &que& for an Advisory Opinion from 
_, -the International Court of Jtntice on . 

.“-he intcrpretation of Articles 11 and 
12 of the Statute of the Court: Re-. 
‘port’ of the General Committce: 

. ++Qhdrawal of the item from the 
Agenda ofthe Meeting. . . . . . . . . . . 499 

36. &pr~n -of nOIi-gQWTSSIkl& 

Bodiea on the Economie and Social 
: -~ %ouncil: Report of the First Com- 

mitta: Rescfution . . . . . . . . . . . . . . 501 
77; Modification in the Terma of Refer- 

.+ce of the Permanent Headquartem 
committee: Report of the Gentzal 
committee ,.. ,,. . . . . ..< “‘.. , . 535 

5es besoins immédiats? PuLje vous prier do bien ’ 
voulk considérer comment r-4 en ces 
jeun difiich pour plus d’un pays, les opinions 
publiques et les organes de presse qui les tra- 
duisent et de juger vous-mûncs, a l’abondance 
des colonna ce qui vient au premier rang des 
préoccupations? La premitie sécurité est celle du 
pain ou du bol de lait; et cette sécurit&Ià au& 
est, comme l’autre, indivisible. La condition e+ 
x.ntide de la paix est que da peupla ou des 
.&&.itudes affamées ne la ~xnacent pas: et cette 
seconde condition-là aussi est univde. 

Regardons les choses en face et prenons nos 
résolutions: rappelons-nouer que nti responsa- 
bilittzi politiques sont des resporxiabilit& hu- 
maines. Et ainsi, nous aurore fait notre devoir A 
la face du monde, de ce monde où, pour tant 
d’êtres encore, l’humble ambition jamais satis- 
faite et l’essentielle demande demeurent celles de .’ 
I’antique et simple prière: “Donnez-nous au- 
jourd’hui notre pain quotidien” 

Le PE~S~ENT: Il y a encore neuf orateurs 
imcrii. Nous ne pouvons &idemment pas ter- 
miner le débat aujourd’hui; il faudra le repren- 
dre demain Mais il me sernbîe que noua pour- 
rions ~décider de limiter la liste da orateurs ZI 
ceux qui sont,actuellement inscrits. Nous aurons 
une Anion (lemain apr&-midi et une demain 
soir; mais, si ce débat continue ind&niment, il 
faudra encore siéger vendredi. Je propose donc 
fermement que nous nous limitions aux neuf 
orateurs inscrits et qui sont les suivants: Nor- 
vège, Danemark Union dea Républiques sc&* ,++z 
ht= ~vifW=, Australie, Inde, ,$sw& .$!g~---, 
teur, Cuba et Gr&. . F’ 

11 n’y a pas d’opposition a ce que la liste des 
orateurs srit d&cla$e ckxie? Il en a ainai décidé. 

La dance est ievk d 20 heures. 
I  .  

jeudi 14 fhrier 1946 d ,15 heures. 
r- 
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